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APRÈS DENISE CHARTIER, 
ANDRÉE BOUCHER, MICHEL 

GIROUARD, DENISE MORELLE
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Eve Déziei et Jacques Michel sont à mettre au point un nouveau projet d é- 
mission pour Nathalie Simard. Ce projet sera soumis à Télé-Métropole pro­
chainement et, s’il est accepté, Nathalie pourrait en faire tin beau succès cet 
été. --------------------------------
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“Ce sont nos lois qui protègent mieux 
les agresseurs que les agressés, nos ju­
ges qui ont les poings liés. Ce sont nos 
policiers qui se font ridiculiser par des 
criminels”.

Cet extrait de la let­
tre que Tex Lecor 
écrivait aux assassins 
de sa belle-mère, ma­
dame Yvonne Dion, 
reflète sûrement le 
sentiment qui anime 
plusieurs proches de 
personnalités du mi­
lieu artistique qui ont, 
aussi, été victimes 
d’un acte criminel. 
On n’a qu’à se rappe­
ler les horribles cir­
constances qui ont 
entouré la mort de 
Denise Morelle, cette 
comédienne dont la 
carrière était à son 
apogée lorsqu'elle fut 
découverte à l’inté­
rieur d'un logement 
abandonné de la rue 
Sanguinet à Mont­
réal. Ce jour-là, vers 
trois heures de l'a-
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Nathalie Simard est actuellement en 

pleine promotion avec son album “Mes 
amis les Calinours”, la jeune chanteuse est 
resplendissante et pour cause sa carrière 
se porte très bien. Même que cette dernière 
pourrait prendre une toute nouvelle orien­
tation au cours des prochains mois car un 
projet d’animation est sur le point d’être dé­
posé à Télé-Métropole. En effet, il s’agit 
d’une série pour enfants qu’ont écrite Eve 
Déziei et Jacques Michel et qui serait d’une 
durée de trente minutes. L’émission serait 
présenté à tous les jours du lundi au ven­
dredi. Avec l’excellent travail qu’elle a 
fourni au cours de la présente saison dans 
le cadre de l’émission “Montréal en direct’’, 
il ne serait pas surprenant que TM saute 
sur pareille occasion. Les prochaines se­
maines se passeront donc dans l’attente 
d’une bonne nouvelle. Une idée qui pour­
rait bien plaire aux petits, car on connaît 
l’admiration de ces derniers à l’égard de 
Mlle Simard. Une histoire à suivre.
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Voicl la lettre que, dane aon désespoir et sa colère, Tex Lecor a fait parvenir aux médias en gulse de protestation contre ce crime 
morbide et en ultime hommage à celle qu’il avait surnommé “Canette” parce qu’elle préférait le Coke en canne plutôt qu en bou­
teille.

UN LANCEMENT 
FORT GOÛTÉ

PAUL PICHÉ 
AU SPECTRUM

Enfin un livre contenant des recettes 
originales de la fine cuisine québécoise. 
De Hollande DesBois, ce nouveau livre de 
format pratique et de prix fort abordable a 
été lancé récemment par les Éditions Libre 
Expression, lors d’un rendez-vous gour­
mand organisé par le Grand Hôtel, le 
poste CFOl ‘ Il —^_________de Lavai et la maison d’édl-.
lions concernée. Les Invités, entre autres, 
Brigitte Derome, relatlonnlste du Grand 
Hôtel, Lyne Rouillé de CFGL, Jacques Le­
mieux du même poste, l’auteur Hollande 
DesBois et Serge Laprade ont pu déguster 
quelques unes des recettes de la fine cui­
sine.

Après une tournée 
de spectacles cou­
ronnée de succès à 
travers la province et 
quelques apparitions 
à Montréal qui ont 
reçu un accueil des 
plus chaleureux voilà 
que Paul Piché nous 
revient pour un soir 
seulement au Spec­
trum, le 31 rr.ai pro­
chain. Ce spectacle 
qui a pour titre “Nou­
velles d’Europe” sera 
alors enregistré pour

le compte d’une 
émission spéciale qui 
passera sur les on­
des de Radio-Québec 
à l'automne. Ce sera 
donc la dernière oc­
casion de voir Piché 
sur scène avec ce 
show qui s'est mérité 
les meillèures criti­
ques car le chanteur 
débute en juin une 
autre série de specta­
cles mais cette fois 
aux côtés de Michel 
Rivard.

Denise 
tre craj

près-midi, Denise Mo­
relle se rendait à l’a­
dresse qu’elle avait 
notée sur un bout de 
papier. Suite à un ap­
pel téléphonique, elle 
se rendait visiter un 
logement qu’elle était 
intéressée à louer. 
Poussée par la curio­
sité, Denise Morelle

Morel 
se ren 
preui 
d’un 
tre a 
coupa 
au lar 
taine, 
ciers 
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/ Le 
nière

. leurs 
l, ce qu 

tes d< 
i mis si 
- nalité 
’ tistiqi 
cemi 
dont 
nyse 
surfac 
Justit 
On se 
Denyï 
été rc 
au m 
s’appi 
dans 
ment, 
longi 
cluan 
vrait < 
teur 
était 
lier d

ouvrait la porte entre­
bâillée et y pénétrait. 
On ignore encore si 
l’agresseur de la co­
médienne se trouvait 
déjà dans l’immeuble, 
mais la violence dont 
il fit preuve à l’endroit 
de madame Morelle 
fut inouïe. La malheu­
reuse fut retrouvée 
gisant sur le plancher 
de la cuisine. Elle 
avait été poignardée, 
étranglée et mutilée. 
L’enquêteur dans 
cette affaire avait 
mentionné qu’un tel 
crime était difficile à 
résoudre. Son auteur 
n’a laissé aucun in­
dice sur les lieux et 
dans le voisinage, 
personne n’a rien re­
marqué de suspect. À 
l’entendre élaborer 
sur l’enquête, il était 
évident que la seule 
façon de mettre la 
main au collet du 
meurtrier de Denise
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Denise Morelle a succombé à un meur­
tre crapuleux.

Denise Chartier avait été marquée par 
les coups.

Mo- 
àl’a- 
avait 
ut de 
n ap- 

elle 
1er un 

était 
Duer. 
;urio- 
jrelle 
entre- 
êtrait. 
Dre si 
la co- 
juvait 
euble, 
i dont 
ndroit 
Drelle 
alheu- 
>uvée 
ncher 

. Elle 
irdée, 
jtilée. 
dans 
avait 
un tel 
icile à 
auteur 
un in- 
ïux et 
nage, 
en re- 
>ect. À 
borer 
il était 
seule 
tre la 
et du 
)enise

Morelle, c’était qu’il 
se rende lui-même. À 
preuve, il y a plus 
d’un an que le meur­
tre a eut lieu et le 
coupable est toujours 
au large. Chose cer­
taine, pour les poli­
ciers, il s’agit de- 
l’oeuvre d’un fou.

ROUÉE DE COUPS 
Le bilan de la der­

nière saison est d’ail­
leurs très éloquent en 
ce qui a trait aux ac­
tes de violence com­
mis sur des person­
nalités du monde ar­
tistique. Encore ré­
cemment, l’incident 
dont fut victime De- 
nyse Chartier refaisait 
surface, au Palais de 
Justice de Montréal. 
On se souviendra que 
Denyse Chartier avait 
è\é rouée de coups 
au moment où elle 
s’apprêtait à pénétrer 
dans son apparte­
ment. L’enquête fut 
longue mais con­
cluante. On décou­
vrait en effet que l’au­
teur de cet attentat 
était un voisin de pa­
lier de la comédien­

ne. Il était sous le 
choc d'une peine d’a­
mour et, dans un mo- 
ment de folie, il 
frappa violemment la 
comédienne et ce, 
sans aucune raison 
apparente. Au mo­
ment où ces lignes 
sont écrites, l’accusé 
subit des examens 
psychiatriques, exa­
mens qui auront une 
importance capitale 
sur l'issue du procès 
intenté par Denyse 
Chartier.

NORMAND ÉTAIT 
IVRE

Il y a cette autre 
cause qui s’ajoute au 
palmarès des inci­
dents violents sur­
venus-chez les artis­
tes: le dossier Michel 
Girouard vs son 
amant, Normand Sau- 
riol. Accusé de voies 
de faits, ce dernier 
s’en est tiré à bon 
compte face à la jus­
tice. En poursuite, Mi­
chel Girouard avait 
affirmé avoir été me­
nacé du couteau par 
son amant, puis battu 
à coups de poings. 
Girouard s’était d’ail­

leurs présenté à l’en­
quête préliminaire ar­
borant un oeil au 
beurre noir qui rap­
pelait la violence de 
la scène. Encore là, 
on parle de ‘‘geste de 
folie” puisqu’on dé­
fense, il fut établi que 
Normand Sauriol était 
ivre lorsque se sont 
déroulés ces événe­
ments à l’apparte­
ment que le couple 
partageait... et lors­
que monsieur est 
ivre: “il fait des fo­
lies”, dira Girouard.

IL SE MIT A CRIER 
Et que dire de cette 

agression dont était 
victime Andrée Bou­
cher et particulière­
ment son amoureux, 
Jean-Pierre Bélanger, 
dans le hall d’entrée 
des appartements La 
Cité. De retour du 
Théâtre de Quat- 
’Sous, Jean-Pierre et 
Andrée désiraient re- Tex Lecor ne pardonnera pas.

SA BELUE-WERc

Michel Girouard et Normand Sauriol en des temps 
meilleurs. Leur idylle devait se terminer dans la vio­
lence et devant les Tribunaux.

Tous ces attentats sont- 
ils des actes de folle, 
comme le fut le meurtre 
sauvage de Sharon Tate?

mettre un colis au 
surveillant de l’im­
meuble lorsque ce 
dernier se mit à crier 
à fendre l’âme. La 
querelle prit soudai­
nement des allures 
plus sérieuses car, 
sans aucune raison, 
le surveillant âdminis-

jetée au sol et n'eut 
été l’intervention 
d’une tierce per­
sonne, l’incident au­
rait pu tourner à la 
tragédie. La cause 
n’a toujours pas été 
entendue dans cette 
affaire mais Andrée 
Boucher et Jean-

JACQUES MATTI PRÉPARE 
SON DEUXIÈME LIVRE-CHOC

Le populaire ani­
mateur de rémission 
“La belle et la bête” 
à CKVL aux côtés 
d’Hélène Fontaine, 
Jacques Matti est en­
train d’écrire son 
deuxième livre choc.’ 
On se rappelera que 
M. Matti a eu un vif 
succès avec un pre­
mier ouvrage ou II 
dénonçait plusieurs 
de nos artistes qué­
bécois. Cette fols, 
tout en allant un peu 
plus loin II roman­
cera son oeuvre qui 
en plus de parler de 
personnalités artis­
tique!, nous dévoi­
lera des secrets du 
monde sportif et po­

litique. Le livre sor­
tira à l’automne au 
Québec et quelques 
semaines plus tard 
en France. Jacques 
Matti parlera égale­
ment de plusieurs 
grandes personna­
lités Internatlonna- 
les. Encore une fois, 
plusieurs personnes 
sont terrifiées à l’I­
dée que le Journa­
liste-animateur révè­
lent des choses gar­
dées secrètes dans 
leur vie Jusqu’à pré­
sent. Un livre qui fera 
sûrement beaucoup 
de bruit lors- de sa 
sortie. À surveiller... 
Cette fols la guillo­
tine tombera sur qui?

L’ami d’Andrée Boucher a été battu sauvagement

tra Une raclée à Jean- 
Pierre Bélanger. Au 
plus fort du combat à 
sens unique, le pré­
posé à la surveillance 
de l'immeuble était à 
frapper Jean-Pierre 
au visage à l’aide de 
son walkie-talkie. En 
voyant la scène, An­
drée Boucher s'est 
ruée sur le surveil­
lant, lui tirant les che­
veux, afin qu’il laisse 
son emprise. Rapi­
dement, elle fut pro­

Pierre Bélanger ont 
porté plainte contre 
leur agresseur qui lui 
aussi a sûrement 
connu un “moment 
de folie” pour ainsi 
s'attaquer à eux.

Pour clore ce bilan 
ahurissant qui a 
frappé le milieu artis­
tique cette année, 
Tex Lecor perd sa 
belle-mère qui fut dé­
couverte assassinée. 
Madame Yvonne 
Dion âgée de 76 ans

a été retrouvée pen­
due à l'intérieur de 
son logement. Ses 
meurtriers voulaient 
faire croire à un sui­
cide, mais ça n’a pas 
marché. Une somme 

(d’argent importante 
avait disparu en plus 
de nombreux bijoux 
appartenant à la vic­
time. Le mobile du 
crime: le vol. Rapi­
dement deux indi­
vidus étaient appré­
hendés relativement à 
ce meurtre crapuleux. 
Suite à la comparu­
tion des deux sus­
pects devant le co­
roner, Tex Lecor écri­
vait aux assassins de 
celle qu’il affection­
nait:

“Quand rongés par 
les remords vous 
vous pendrez aux 
barreaux de vos ca­
chots humides ou 
agoniserez massa­
crés par d’autres vi­
pères de votre acabit, 
ne comptez pas sur 
moi pour m’appitoyer 
sur votre sort.”

Encore là, com­
ment ne pas parler de 
“folie” lorsqu’on re­
trouve une vieille 
dame sans défense 
assassinée pour un 
chèque de pension. 
En fait, la dernière 
année aura démontré 
que, plus que jamais 
la folie est évoquée 
lorsqu’il s’agit d'expli­
quer des actes cri­
minels. Cette réalité 
crève les yeux dans 
notre société et en­
core plus lorsqu’il est 
question des atten­
tats commis dans la 
colonie artistique. 
Troublant, direz- 
vous? Certes, car on 
n’a qu’à se rappeler 
la mort de Sharon 
Tate.
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LA PROGRAMMA TIOH ESTIVALE DE RADIO-CANADA: LA PROBR A
C’est vers la mi-juin que s’a­

morce, à Radio-Canada, le 
processus annuel de la pro­
grammation d’été. Comme 
d’habitude, les reprises y sont 
reines. Commençons par les 
nouveautés, car il s’en glisse 
tout de même quelques-unes 
dans le tas.

Quelques hommes 
de bonne volonté est
une série de 6 épi­
sodes qui relate l'his­
toire de la France en­
tre 1908 et 1933, telle 
que décrite dans les *
27 volumes de Jules if}
Romain. En vedette:
Jean-Claude Brialy,
Daniel Ceccaldi, Jean- 
Claude Dauphin,
Jean-Pierre Aumont et 
Jean Barney (cela 
semble donc la 
France d’un point de 
vue masculin...). C’est 
à “Hors Série’’, le 
vendredi à 20 heures 
que le tout débute le 
21 juin.

Secret diplomati­
que, diffusé à partir 
du 2 août fera suite.
En 6 épisodes éga­
lement, nous verrons 
la vie mouvementée 
d’un diplomate “nou­

velle manière”, grand 
voyageur et aventu­
rier. Il s’appelle Ho­
race Contran Mel­
chior de Retaud (sur­
nommé H.G.M.) et in­
cidemment, il y a un 
épisode tourné à 
Montréal. Il sera pré­
senté le 23 août et 
nous y retrouverons 
Guy Hoffman, Andrée 
Pelletier, Edgar Frui­
tier, François Cartier

V.
Dans “Secret diplomatique", on retrouvera Guy Hoff­
man.

EN
VENTE 
PARTOUT
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CHRONIQUE 
SUR LA
RÉNOVATION:
Quoi faire pour 
éviter qu’un escalier 
ne devienne 
dangereux

Emprunter pour 
s'enrichir rapidement
Le plus beau choix de 
propriétés à vendre au 
Québec

Av*a 1985

Les conseils du notaire 
avec Lise Morin

L'aspirateur central 
pratique et rentable

Optimum Immobilier

U SEUL MAGAZINE FAIT SPÉCIALEMENT
POUR LES PROPRIÉTAIRES
(et futurs propriétaires) DE MAISONS

des inventions de Da­
niel Costello. Ils du­
rent une heure cha­
cun et sont regroupés 
sous les thèmes sui­
vants: inventer le 
monde pour vivre, l’in­
connu, pour inventer, 
pour tuer et pour le 
plaisir.
HEUREUSEMENT, IL

Y A LES FILMS...
À notre surprise, 

quelques premières 
se glissent dans le lot. 
Le mercredi à 19 heu­
res, quand il n’y a pas 
de baseball, nous ver­

rons le 3 juillet Berlin 
Tunnel 21, un téléfilm 
avpc Richard Thomas 
et Horst Buscholz. Le 
17 juillet, La Ban­
quière avec Romy 
Schneider. Le 28, 1 
Comme I Care, un 
bon drame social sur 
les coups bas du pou­
voir de l'argent et des 
gouvernements. Le 4 
septembre, un téléfilm 
historique avec Gre­
gory Peck, McArthur, 
le général rebelle et le 
11, le célèbre New 
York, New York avec

Jean-Claude Brialy sera 
une des vedettes de la 
mini-série “Quelques 
hommes de bonne vo­
lonté".

et Guy Thauvette.
Dans les émissions 

spéciales, il y aura, 
bien sûr le Grand Prix 
du Canada en direct, 
de même que durant 
tout l’été des repor­
tages sur les autres 
Grands Prix. Le 23 
juin, Le Concert Inter­
national de Musique 
de Montréal (chant) 
présente un concert- 
gala aux “Beaux Di- 
manches’’; le 30 juin, 
Le temps des mois­
sons décrit la lutte 
d’une femme dans 
l’Alberta des années

PEU DE NOUVEAU 
REPRISES et BEAU
20 (diffusé en anglais 
sous le titre “Chau­
tauqua Girl" en jan­
vier 84).

Le 21 juillet, il y 
aura, toujours aux 
“Beaux Dimanches", 
le gala d’ouverture du 
Congrès Mondial des 
Jeunesses Musicales, 
qui ont bercé tant 
d’enfances heureu­
ses. À partir du 7 juil­
let, une série de 6 do­
cumentaires nous fera 
découvrir L’histoire

HEUREUSEMENT 
IL Y A 

DES FILMS

LE SEUL MAGAZINE 
DE LA SANTÉ 
AUQUÉBEC

CE MOIS-CI:
•VIVRE MINCE

COMMENT 
MANGER PLUSI 
ET MAIGRIR

. f A QUESTIONS
* l4» VITALES 

À POSER À VOTRE 
PHARMACIEN

• VIVRE SA SEXUALITÉ
FAITES DE 
VOTRE HOMME 
UN AMANT 
PLUS AGRESSIF

•DES MASSAGES 
POUR VAINCRE 
LE STRESS

NE MANQUEZ PAS
le DOSSIER sur le 
SOIN des CHEVEUX 
À conserver chaque mois

&

VIVRE SA
SEXUAyT-

** votre 
hoaut» v” 
0/fUUtt pfv*

yt

pour ou contre

Nicole

à po*»r
ptimrmaclon

Comment /e sur

EN VENTE 
DANS TOUS
KIOSQUES
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Pour ceux at callea qui ne l’auraient pas encore vue, “La femme libre” sera diffusé 
cet été aux “Grands films”.

TÉS PLUSIEURS 
COUP de CINÉMA

Liza Minelli et Robert 
de Niro.

Aux “Grands 
Films”, jeudi à 19h30, 
à partir du 20 juin, 
nous verrons l’excel­
lent La femme libre 
avec Jill Clayburg et 
Alan Bates. Remar­
quons aussi le sym­
pathique Le tempe du 
rock and roll (version 
française de “The 
Idolmaker’y, la comé­
die policière Lee An- 
gee Gardiens avec 
Alan Arkin et James 
Caan. Le mélodrame

Montant et Catherine 
Deneuve, où le client 
reste à l’angoisse. En­
fin, Patrick Dewaere 
et Yves Robert dans 
Un mauvais fils (inté­
ressant pour la pré­
sence du regretté De­
waere) et Robert Red- 
ford et Jane Fonda 
dans l’anti-western 
contemporain qu'est 
Le cavalier électrique 
nous feront agréable­
ment patienter jusqu’à 
la mi-septembre, mo­
ment du retour des 
émisions d’automne.

therlând et Kate Nel- 
ligan ainsi que, le 7 
septembre, Les char- 
rlots de feu (Chariots 
of Fire).

Pour terminer le 
chapitre des films, 
“Ciné-Festival” fera 
deux apparitions le di­
manche soir. Le 28 
juillet, La ruche, un 
drame social espa­
gnol, lauréat du Pre­
mier prix au Festival 
de Berlin 1983. Et le

25 août, El Norte qui a 
remporté en 84 le 
Grand Prix des Amé­
riques au Festival des 
Films du Monde de 
Montréal!
ON REDIFFUSE A QUI 

MIEUX MIEUX
Parmi les reprises 

choisies pour agré­
menter le temps d’an­
tenne, soulignons 
Avis de recherche, qui 
sera diffusé du lundi 
au vendredi à midi 
trente. Deux reprises 
de Poivre et sel, le 17 
et 24 juin seront sui­
vies de Rlel, cette 
grande fresque histo­
rique avec Raymond 
Cloutier, Christopher 
Plummer, Marcel Sa- 
bourin, Jean-Louis 
Roux, Pierre Curzi et 
Claude Jutras. Allô

m

/

m

Boubou, reprend le 
mardi à 19 heures les 
émissions spéciales 
sur les ethnies. Lau- 
trec 85 en 5 émis­
sions, suivi de Su­
perstar, occcupe le 
vendredi à 21 heures. 
Onze émissions dif­
fusées le dimanche (à 
partir du 16 juin) à 17 
heures retracent le 
périple de Jean-Paul 11 
au Canada.

Soulignons aussi le 
“Temps de Vivre", 
Les 10 épisodes de 
Les oiseaux se ca­
chent pour mourir, le 
mardi à 20 heures, qui 
sera suivi des 3 émis­
sions sur Brigitte Bar­
dot, puis Dallas. Il y a 
aussi Vivre à trois, le 
vendredi à 19h30;

Ir

U

%:

*'<*

À revoir, “Oliver”, un classique du cinéma signé Carol 
Reed.

Walt Disney, Terre hu­
maine, Le vagabond, 
Pare-chocs défi 85.

Par contre, du 21 au 
30 août, nous aurons 
des aperçus du Fes­
tival des films du 
monde à 18h30 du 
lundi au vendredi.

Bref, quelques sur­

prises, surtout dans 
les films. Espérons- 
nous un été chaud qui 
nous incitera à “jouer 
dehors” car si le 
temps froid et la pluie 
s’en mêlent, il y a ris­
que de ce qu’on ap­
pelle pudiquement 
des "glissades vers 
les canaux améri­
cains.”

par D. Desbiens

>*<r-

“Chariots of Fire'* remportait en 82, l’Oscar du meil­
leur film.

d’excellente facture, 
pathétique à souhait, 
Avis de recherche 
(WhitoutA Trace) où 
Kate Nelligan recher­
che son enfant dis­
paru. Le 1er août, 
nous pourrons revoir 
la superbe comédie 
musicale Oliver, un 
classique de cette An­
gleterre où les enfants 
étaient exploités in­
tensivement. Patrick 
Dewaere, Caroline 
Cellier, Mel Ferrer et 
Jean-Piere Kalfon se­
ront réunis dans un 
sombre drame social 
Mille milliards de dol­
lars. Un film de danse 
avec Shirley McLaine 
et Anne Bacroft qui 
s’affrontent dans Le 
tournant de la vie sera 
suivi de Le choix des 
armes avec Yves

Ce n’est pourtant 
pas fini. Si, dès lundi 
le 30 juin à 19h30, Ja­
mes Bond prend d’as­
saut l’écran avec la 
diffusion de 11 de ses 
films, le samedi à 
19h30, quand le base­
ball fait relâche, nous 
verrons successive­
ment le bon drame de 
guerre tiré du roman 
de Eric Maria Remar­
que À l’ouest rien de 
nouveau. Deux films 
canadiens sont aussi 
à l’affiche: le 20 juillet, 
Deux solitudes avec 
Jean-Pierre Aumont et 
Claude Jutras ainsi 
que La belle étoile 
avec Rod Steiger et 
Louise Fletcher le 17 
août. Soulignons par­
ticulièrement L’arme à 
l’oell (Eye of the Nee­
dle) avec Donald Su-

En reprise, le mardi è 20h, “Les oiseaux se cachent 
pour mourir”.

ENLEVE POILS SUPERFLUS DE 6 A 12 SEMAINES

CIRE ÉPILATOIRE FROIDE 10 SECONDES

Cirépil
%tariefraiu%

EFFICACE ET FACILE 
D’EMPLOI
APPLIQUER ET TIRER 

PROPRE ET INODORE

V.

y

— AISSELLES — ETC.

En vente à votre comptoir de cosmétiques

LES PAROLES DE VOS 
CHANTEURS(SES)

PRÉFÉRÉS

EN VENTE 
PARTOUT
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EAU D’UN HO

En plus d’fttre comédien, Il est également metteur en scène.

André Montmorency nous prépare 
actuellement un retour sur scène des 
plus prometteurs. En effet, en plus d’ê­
tre l’un des metteurs en scène; Il sera 
de la distribution de la pièce “Voyape 
de noces” qui sera à l’affiche du Théâ­
tre de l’Écluse dès le 7 juin prochain. 
Après avoir été la coqueluche du public 
avec son personnage de Christian dans 
le téléroman “Chez Denise” et chau­
dement apprécié dans son personnage 
de Mme Robidas au théâtre, c’est avec 
les bijoux en moins qu’il nous revient 
plus en forme que jamais.

Ces derniers temps, 
André interprétait des 
rôles féminins, mais 
pour la première fois 
depuis deux ans, le 
public aura la chance 
de le voir s’exécuter

dans la peau d’un 
homme.

Bien que très fa­
tigué après sa journée 
de répétition, c’est 
avec enthousiasme 
qu’il nous parle de

cette pièce qui lui 
prend tout son temps 
actuellement.
"Voyage de noces", 
est de Pierre Légaré 
et elle fût l’un des plus 
gros succès de ’83. 
Au début, je ne devais 
travailler que sur la 
mise en scène, mais 
devant les difficultés 
que nous avons eu à 
trouver un comédien 
pour l’un des rôles et 
suite aux chauds en­
couragements des 
gens qui me considé­
raient des plus aptes 
à endosser ce rôle, 
j’ai finalement accepté 
d’y jouer. ’’ C’est donc 
une double respon­
sabilité qui lui in­
combe, déjà que son

rôle dans cette pièce 
est très exigeant, 
comme il nous l’a si 
bien expliqué: "C’est 
une pièce à sketches, 
il y en aura environ 
huit. Et deux des trois 
comédiens pour qui 
se partagent les rôles, 
cela signifie les cour­
ses à travers le décor, 
les incessants chan­
gements de costumes, 
de maquillages, d’ac­
cessoires et de dé­
cors. Avant moi, Mar­
cel Leboeuf. qui avait 
eu ce rôle il y a deux 
ans, avait affirmé que 
celui-ci avait été le 
plus fatiguant de sa 
carrière, et il n’avait 
que 29 ans. Avec mes 
45 ans, ce rôle devient

très exigeant”.
“C’EST DIFFICILE 

. DE JOUER DANS 
UNE PIECE DONT 
ON FAIT LA MISE 

EN SCÈNE” 
C’est un pur hasard 

qui, Il y a 15 ans, a 
permis à André Mont­
morency de faire ses 
premiers pas en tant 
que metteur en scène. 
À l’époque, une école 
de théâtre était à la 
recherche d’un met­
teur en scène, et cha­
que personne appro­
chée pour ce poste 
avait dû décliner l’of­
fre pour une raison où 
une autre. Par contre, 
plusieurs de ces per­
sonnes suggérèrent le

nom d’André, con­
vaincus qu’il ferait 
parfaitement l’affaire. 
Son nom ayant été 
mentionné à plusieurs 
reprises, il fut finale­
ment approché et ac­
cepta le poste. Nous 
nous souviendrons 
tous longtemps de 
son premier succès 
en tant que metteur 
en scène avec la 
pièce "Woof Woof". 
Depuis, il se fait un 
point d’honneur de 
faire au moins une 
mise en scène par an­
née. Mais c’est une 
tout autre histoire 
quand vient le temps 
de jouer dans une 
pièce pour laquelle il 
doit aussi s’occuper 
de la mise en scène. 
C’est une double res­
ponsabilité très dure à 
endosser. Heureu­
sement qu’il n’est pas 
seul pour la mise en 
scène. Il peut compter 
sur l’assistance de 
Louise Bourque et les 
précieux conseils de 
Danielle Fichaud et 
Robert Marien.

La pièce "Voyage 
de noces" contient 
une vingtaine de rôles 
que se partagent An­

dré Montmorency et 
Danielle Fichaud, 
alors qu’un troisième 
comédien, Robert Ma­
rien, tient le rôle de 
maître de cérémonie 
qui a comme but de 
créer le lien entre les 
différents sketches. 
C’est une comédie 
d’une durée d’environ 
deux heures, mais qui 
se veut aussi à carac­
tère dramatique par 
une visit>n subtile 
mais réaliste de la vie.
• "Voyage de noces" 
est en quelque sorte 
une parodie des or­
ganisations telles que 
“Mariage encounter” 
et cie. Les personnes 
qui assistent à cette 
pièce deviennent en 
quelque sorte des 
gens qui sont venus 
préparer leur voyage 
de noces et c’est avec 
un malin plaisir que le • 
maître de cérémonie 
leur présente divers 
exemples de lunes de 
miel joués par les 
deux - comédiens. 
Nous allons retro.uver 
le jeune couple de 
seize ans, le profes­
seur de cha-cha avec 
sa femme, qui se haïs­
sent au plus haut

ÉCHOS - ÉCHOS - ÉCHOS - ÉCHOS - ÉCHOS - ÉCHOS
FABIENNE
THIBEAULT

Fabienne Thl- 
beault s’est envolée 
cette semaine en di­
rection de Paris où 
elle s’est rendue

pour enregistrer une 
chanson en duo avec 
Henri Salvadore. La 
chanson en question 
se trouvera sur le 
prochain microsillon 
de M. Salvadore, ce 
qui signifie que pour 
avoir la chanson, on

devra se procurer cet 
album. Pour l’Instant, 
FabJehne sélec­
tionne des chansons 
en prévision de (’en­
registrement de son 
nouveau disque qui 
sortira à l’automne. 
La chanteusesera de 
retour parmi nous 
dans une dizaine de 
jours.

NICOLE
CROISILLE

De passage à 
Montréal la semaine 
dernière, la chan­
teuse française Ni­
cole Crolsllle était 
dans une forme ab­
solument rayon­
nante. Madame Crol­
sllle est venue enre­
gistrer quelques- 
unes des chansons 
qui se retrouvent sur 
son dernier album 
“Cinéma”. C’est Ra­
dio-Canada qui se 
servira de ces enre-

JEAN-PIERRE FERLAND
Comme tout le 

monde le sait déjà, 
c’est Jean-Pierre Fer- 
land qui sera l’anima­
teur de "Station So­
leil” à Radio-Québec 
cet été. Lors de la pre­
mière semaine qui dé­
bute le 3 juin, Ferland 
y accueillera ses trois 
complices du show 
"Du gramophone au 
laser”, c’est-à-dire 
Nanette Workman, 
Loujse Portal et Ma­
rie-Claire Séguin. Par­

lant de ce show, men­
tionnons qu’il nous 
sera présenté à l’autre 
télévision au cours de 
l’automne, Radio-Qué­
bec l’ayant enregistré 
alors qu’il se produi­
sait au Spectrum. Il ne 
serait pas surprenant 
d’apprendre qu’on en­
registre un album 
double de ce super 
spectacle question 
d’immortaliser nos 
plus belles chansons 
québécoises.

glstrements pour 
certaines émissions 
pendant (a saison es­
tivale. Pour sa part, 
Madame Crolsllle 
voudrait bien venir 
nous présenter un 
nouveau spectacle 
d’ici la fin de l’année. 
Elle a l’intention de­
venir s’installer ici

pour quelques se­
maines question de 
travailler le spectacle 
avec des gens d’ici. 
On se souviendra 
qu’elle avait enregis­
tré un album au Qué­
bec, il y a deux ans 
et que cette expé­
rience l’avait embal­
lée au plus au point.
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DEUX ANS, IL JOUERA

MME
point mais se permet­
tent quand môme de 
divulguer les dix com- 
mendements de l'a­
mour, bref, une di­
zaine de situations 
plus rafraîchissantes 
les unes que les au­
tres, mais tout en gar­
dant toujours un bon 
pied dans la dure réa­
lité.

LA DIMENSION 
DRAMATIQUE 

COMPTE 
AUTANT QUE LE 

DIVERTISSEMENT 
“En tant que met­

teur en scène, je ne 
favorise pas l’image 
de la comédie 
“grosse bouffe"pour 
les théâtres d'été, je 
ne veux pas seule­
ment un divertisse­
ment: je veux aller 
plus loin. Bien sûr, les 
gens ont besoin de 
rire, d’avoir du plaisir, 
j'en suis pleinement 
conscient et la pièce 
“Voyage de noces" 
les comblera sur ce 
point. Mais dans cette 
pièce, il y a aussi ma­
tière à réflexion. En

sortant, il est certain 
que le public aura re­
tenu plusieurs petits 
détails qui l'amène­
ront à se poser plu­
sieurs questions sur la 
réalité de son quoti­
dien. Cette dimension 
dramatique est pri­
mordiale pour moi, et 
j’ai le sentiment 
qu’elle apporte en­
core plus au public 
qu’une simple comé­
die qui ne se veut 
qu’un divertisse­
ment. "

Connaissant l’im­
mense talent d’André 
Montmorency, il n’est 
pas à douter que cette 
pièce saura intéresser 
le public et s’attirer de 
très bonnes critiques. 
André n’a jamais lé­
siné sur la qualité de 
ce qu’il nous offre de­
puis de nombreuses 
années et ce rôle, par- 
ticulièrement exi­
geant, ne saurait faire 
exception à la règle.

André Montmo­
rency n’est pas un fa­
natique des théâtres 
d’été, et c’est avec un 
sourire candide qu’il

3

r

Deux de see grands rêves, visiter la Chine et faire du 
cinéma.

’V

V"

André Montmorency jouera au théâtre tout l’été dans la pièce “Voyage de noces.’

Ma plus grande frustration: ne pas faire assez de cinéma'

Wlî-

nous avoue que le fait 
qu’il y ait l’air clima­
tisé au Théâtre de l’É­
cluse a pesé lourd 
dans la balance 
quand est venu le 
temps de décider s'il 
jouerait ce rôle.

“L'été, c’est pour 
moi l’occasion de 
m’écraser à l'ombre et 
de profiter pleinement 
de mon temps. La sai­
son estivale a toujours 
été pour moi une sai­
son synonyme de re­
pos. La plupart des 
théâtres d’été sont de 
vrais fours crématoi­
res, et je déteste jouer 
dans ces conditions. 
C’est donc un spécial 
que je fais cet été, et 
peut-être y prendrai-je 
goût’’.

IL REVE DE
VOYAGER

Comme André ne 
peut pas rester inactif 
très longtemps, les 
voyages sont pour lui 
l’évasion rêvée. Il a 
déjà visité le Portugal, 
l’Espagne, l’Italie, la 
Russie, la France et le 
Mexique. Il a comme 
projet futur de visiter 
la Grèce, la Chine, le 
Japon et les pays de 
l’Est. “Quand je vois 
des documentaires 
sur la Chine et qu'ils 
nous montrent un re­
pas en famille, c’est 
bien simple, j'ai un 
goût irrésistible d’aller 
manger avec eux! 
C'est de plus en plus 
agréable de voyager 
maintenant, j’ai plu­
sieurs connaissances 
à Paris et à New-York 
où je vais souvent, et

quand j’y retourne, 
c’est chez eux que je 
descends et j’ai un 
plaisir fou. En vieillis­
sant, je m'assagis et 
fais plus attention à 
moi. J’ai arrêté de fu­
mer, je bois très peu 
et fais attention à mon 
alimentation. Il n’y a 
pas si longtemps, je 
n'étais pas bien dans 
ma peau, le fait de 
vieillir m'était très dif­
ficile.
“MA PLUS GRANDE 
FRUSTRATION: NE 
PAS FAIRE ASSEZ 

DE CINÉMA”
"Les moments les 

plus agréables, je les 
ai vécus dans le do­
maine fascinant 
qu’est le cinéma." 
Grâce à ce médium, 
dit-il, l’acteur peut se 
consacrer unique­
ment à une seule 
chose à la fois sans 
se soucier du lende­
main. Donc l’avantage 
est que l’acteur peut 
jouer, exploiter son ta- 
lent au maximum, 
sans se soucier d’a­
voir besoin de travail­
ler ailleurs. Mais le ci­
néma au Québec...

L’INSÉCURITÉ 
DU MÉTIER

Le comédien ne ca­
che pas la grande in­
sécurité qu’il ressent 
dans ce métier qu’il a 
choisi il y a 26 ans. 
“Si c'était à refaire, je 
ne suis pas sûr que je 
recommencerais. Le 
métier est un perpé­
tuel recommence­
ment, mais je me con­
sidère quand même

comme un homme 
privilégié. ’’

Il y a déjà quelques 
années, André Mont­
morency avait réalisé 
un grand rêve, celui 
de jouer dans une co­
médie-musicale.
Dame Chance lui avait 
sourit avec “Demain 
matin, Montréal m’at­
tend". Aujourd’hui, à 
sa grande satisfac­
tion, c’est le cinéma 
qui comble la vie du 
sympathique comé­
dien. Les moments les 
plus heureux se sont 
toujours rattachés au 
cinéma. Il songe entre 
autres à “L’affaire 
Coffin", ou à "Il était 
une fois dans l’est". Il 
s’identifie bien à des 
rôles qu’interprète le 
célèbre acteur amé­
ricain Dustin Hoffman.

Prochainement, on 
le retrouvera à Radio- 
Québec dans une dra­
matique d’une heure 
sur le thème de l’a­
mour, écrite par une 
grande dame de la té­
lévision, Janette Ber­
trand. Cette drama­
tique a pour titre 
“Avec un grand A". 
Dès l’automne, on 
pourra davantage ap­
précier le talent de 
Montmorency à Ra­
dio-Canada, avec l’é­
quipe qui a réalisé 
“Du tac au tac”. Cette 
nouvelle émission 
aura pour titre "L'ar­
gent fait le bonheur”.

Un été bien rempli 
pour André Montmo­
rency, et un automne 
qui promet!

Sylvie Thibault 
Photos: Michel Marcil

Ses dents sont-elles naturelles, OUI ou NON?
Centre de recherche
et de développement prothétique
CRDP Ltée, Gérald Lupien, président

^8415, rue St-Denis,
Bureau 305, Montréal

N-

pe/wmi ne vottjui vouAfxÀùû un éitfte/i.

Sur rendez-vous 
seulement

382-5334
Heures d’ouverture 
Lun. - jeudi 9h-20h 
Vendredi: 9h-17h 
Samedi: 9h-15h
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SOPHIE STANKÉ... 
DU MAUVAIS SANG

La comédienne-animatrice Sophie Stanké 
était dans tous ses états la semaine dernière, 
alors qu'en se rendant chez sa grand-mère, 
elle a trouvée celle-ci évanouie, couchée sur le 
sol. Sophie lui avait parlé au téléphone quel­
ques minutes auparavant, pour lui signifier 
qu'elle se rendait lui rendre visite. Elle ne s’at­
tendait certe pas à la trouver inanimée! La 
dame va beaucoup mieux, il s'agissait sans 
doute d'un simple malaise passager. N’em­
pêche que Sophie a paniqué, et se faisait en­
core du mauvais sang pour sa grand-mère le 
lendemain, alors qu'elle était sur le plateau de 
tournage de "Hold-Up", elle qui défend un rôle 
dans ce grand film.

BRUNO FEIUAND...
PAS SIM LES TRACES ^ 
DE SON PÈRE

Bruno Ferfand, k» 
fils da Jean-Pierre, 
ne songe nullement 
à suivre les traces 
de son père, même 
si certains le disent 
doué pour la chan­
son. Gérant au res­
taurant “Le Toit 
Rouge"k Montréal, 
Bruno songe plutôt 
è faire carrière 
comme photogra­
phe, et entend bien 
prendre tous les 
moyens pour attein­
dre ses obiectlfs. Sylvain Crevier

SYLVIAN CREVIER...
' UN DEUXIÈME 45-TOURS

Le nom de Sylvain Crevier vous est peut- 
être inconnu, mais si l'on précise que c’est 
lui qui interprète la chanson "Mon coeur te 
dit je t'aime", il y a de fortes chances pour 
que vous sachiez maintenant de qui il est 
question. Eh bien, Sylvain a célébré en 
grandes pompes son 22ème anniversaire de 
naissance la semaine dernière, et compte 
s'offrir un cadeau cette semaine, puisqu'il 
entrera en studio pour enregistrer un autre 
45-tours.

Sophie Stanké a eu peur pour se grand-mère.

MICHEL “W” DUGUAY... 
SON DENTISTE 
LUI FAIT PEUR

SI l'animateur Mi­
chel “W” Duguay peut 
ae targuer d’être an 
bon communicateur 
et de posséder une 
voix qui fait pftmer 
bien des Jeunes filles, 
“W" est beaucoup

moins confiant lors­
que vient le temps de 
prendre place sur la 
chaise de son den­
tiste, Mario Auger. Pa- 
raft-il que c'eut l'en­
droit où II se sent le 
plus mal è Pi

Michel “W” Duguay

LE RÉAUSATEUR LAURENT 
LAROUCHE AURAIT VOULU 
DONNER UNE DERNIÈRE 
CHANCE À “COURT-CIRCUIT”
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Les piliers de l’émision en seront quitte pour le chômage ou la récupéra­
tion.

Ce n'est pas la pre­
mière fois que Radio-Ca­
nada nous étonnera en 
éliminant de sa pro­
grammation une émis­
sion pourtant fort popu­
laire auprès des audi­
teurs. Suite à l'annonce 
du départ de “Court-Cir­
cuit” de la programma­
tion de l’automne pro­
chain, nous avons ren­
contré Laurent Larou- 
che, l’un des deux réa­
lisateurs de rémission, 
pour recueillir ses com­
mentaires. Laurent La- 
rouche est l'un des réa­
lisateurs de “Court-Cir­
cuit” depuis septembre 
84. C'est à la demande 
de Pierre Duceppe, le 
premier réalisateur, qui 
ne pouvait plus trvailler 
seul, qu’il s'est joint à 
l'équipe. “Court-Circuit” 
existe depuis maintenant 
deux ans bien qu’avant 
il y ait eu “Pop Ci­
trouille", dont seul le

nom a changé. Cette 
émission, particulière­
ment loufoque, appuyée 
par une équipe de co­
médiens chevronés avait 
le don de plaire à un 
vaste public et avait une 
cote d'écoute fort con­
fortable, ce qui n’a pour­
tant pas empêché la dé­
cision de Radio-Canada 
de la retirer des ondes.

Laurent Larouche ne 
cache pas sa déception 
devant cette décision 
des dirigeants de Radio- 
Canada. Il croit sincè­
rement qu'ils auraient 
mérité une chance de 
restructurer l'émission, 
afin d'en améliorer les 
inconvénients qui se­
raient principalement 
ceux-ci: premièrement, 
les situations exploitées 
avaient le don de cho­
quer certaines gens, rire 
de réalités quotidiennes 
parfois pénibles, était 
pour plusieurs dur à ac-

★ Les grands succès ★

Liv ULLMAN 
— Décisions

Cette grande actrice 
révèle dans ce livre 

ses épreuves, ses 
joies, sa carrière.
Une femme qui, à 

l’heure des 
décisions, est 

comme 
les autres.

JEAN-PAUL II

En vente 
partout

Les Best-Sellers 
du Livre De Poclie

Maurice DENUZIÈRE 
Louisiane I
Une saga sur la Nouvelle- 
Orléans. Traduite en 15 
langues et adaptée au 
cinéma, cette fresque re­
trace l'apogée et le déclin 
du Sud.

Maurice DENUZIÈRE 
Louisiane 2
Virginie est une femme 
belle et ambitieuse qui vit 
dans une famille de plan­
teurs. La vfe quotidienne y 
est décrite avec ses ambi­
tions et ses passions, au 
bord du Mississipi.

André FROSSARD 
“N’ayez pas peur!’’
Voici un dialogue entre 
l'auteur et Jean-Paul II sur 
la personne, la foi, les 
moeurs, l'Église et le 
monde.

cepter; deuxiè- 
mement, le 
budget ac­
cordé à ce 
genre d’émis­
sion est très 
restreint et les 
récentes cou­
pures budgé­
taires n'aident 
en rien la situa­
tion. En rema­
niant la struc­
ture et en pas­
sant à la sec­
tion dramati­
que, qui pos­
sède un budget 
beaucoup plus 
considérable, 
les chances de 
survie auraient 
été plus fortes. 
Mais encore 
une fois, la dé­
cision a été 
prise en haut 
lieu et elle est 
irrévoquable. 
“Court-Circuit” 
ne reviendra 
plus. Pour les 
Michel Desro­
chers, Denis 
Bouchard, De­
nise Chartier 
et Normand 
Brathwaite, les 
piliers de cette 
émission, c’est 
la récupération 
ou le chômage. 
Dans ce métier, 
il n'y a pas de 
demie-mesure. 
Sylvie Thibault

Ummmmm*
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LA VIE PROMISE 
DERHIERS ÉPISODES

te téléroman de Marcel Dubé 
aborde les deux dernières émissions 
de la saison avec te tait que Thomas 
prend finalement une décision qui en­
gage son avenir tandis que Catherine 
est de retour à la maison.

LES PETITS GÉNIES — 

L’ESCROQUEUR MALIN

Thomas (Gilles Pelletier) prendra une grande 
décision.

r

Ritchie est vic­
time d’une machi­
nation... En effet, 
suite à plusieurs re­
cherches, des po­
liciers se rendent 
chez Ritchie afin de 
vérifier son ordina­
teur. Il est accusé

LA PESTE
À
MARSEILLE

En 1720, il y a eu à 
Marseille une terrible 
peste. Deux réalisa­
teurs ont décidé de 
s'inspirer de cet évé­
nement pour pro­
duire un reportage- 
fiction qui évoque 
des scènes de la vie 
marseillaise pendant 
la peste. Cela se 
passe le 26 mai à 
22h50 à TVFQ.

d’avoir truqué le 
terminal d'une ban- 
que pour voler 
2 000$. Cela n’est 
rien car les deux 
adultes qui sont à 
la tête de ce com­
plot décident de dé­
tourner 1$ million

qu’ils transfèrent 
dans le compte de 
Ritchie. Ce dernier 
s'en remet alors à 
son ordinateur pour 
arriver à prouver 
son innocence et 
retracer les cou­
pables.

L» dernier épisode de ‘ 
des plus passionnants.

LE PARC DES BRA VES — 
LA GUERRE SE POURSUIT

Les deux derniers 
épisodes de “Reilly” 
sont pour le moins 
mouvementés. Le 27 
mai, Reilty se rend à

Pour “Le Parc 
des Braves”, qui vit 
au Québec cette 
guerre angoissante, 
c’est fête le 29 mai 
alors que toute la fa­
mille se prépare à 
accueillir Émile qui 
revient pour sa pre­
mière permission 
depuis six mois. La 
semaine suivante, la 
dernière émission 
nous fait voir Marie 
qui obtient son di­
plôme de la Croix- 
Rouge et Colette qui 
fait quelques confi­
dences à sa mère. Le Parc des Braves”, ce sera fêtePour

PASSE-PARTOUT 
SE TERMINE.tamm

Depuis le 25 mai, 
“Passe-Partout” n’ha­
bite plus nos écrans, 
au grand dam des en­
fants qui, malgré te 
plaisir de Jouer de­
hors, souffrent tout de 
même de cette ab­
sence. À Radio-Qué­
bec, on programme à 
18 heures quelques 
émissions Jeunesse 
tandis qu’au “2” à 10 
heures, “Fariboles” 
dure une vingtaine de 
minutes puis laisse la 
place à l’exercice 
physique.

qui a renoncé au 
trône britannique en 
1936 afin d’épouser 
la femme qu'il ai­
mait, dame qui a 
passé aux yeux de 
Anglais puritains 
pour une mécréante 
parce qu elle était 
Américaine et divor­
cée, Mme Wallis 
Simpson. Cette sé­
rie d’allure très “bri- 
tish” débute le lundi 
le 3 juin à 18h30 
avec un aperçu de 
la vie quotidienne 
du Prince de Galles 
qui comporte de

EDWARD & 
MME SIMPSON

“Passe-Partout” quittera l’antenne le 25 mal.

Voici le premier 
épisode d’une série 
qui évoque la vie et 
les amours d’E­
douard VIII, ce roi

nombreuses mon­
danités. Au cours de 
l’une d'elles, il fait la 
connaissance de 
Mme Simpson.

ET U 
VIE

CONTINUE..
DES INTNISUES 
ITALIENNES

Dans le 6e épi­
sode, nous voyons 
que en 1966, Sa- 
verio risque la fail­
lite financière tan­
dis que Elio se 
heurte à toutes sor­
tes d'imprévus et 
que le couple Silvia 
et Olivier prend 
l’eau. Le 7 juin, 
nous nous retrou­
vons en 1968 alors 
que Vittorio et 
Laura étudient à 
Paris. Il y a les fa­
meux événements 
de Mai 68 auxquels 
Vittorio assiste avec 
indifférence, mais 
que Laura vit inten­
sément. Soulignons 
aussi qu’elle 
éprouve plus que 
de la sympathie 
pour le célèbre pro­
fesseur Scanna- 
vino...

D 'AMOUR ET 
DUU FRAICHE

En 1985, peut-on vivre 
d’amour et d’eau fraîche?
La réponse de Jean-Luc 
Trotignon est un téléfilm 
qui s’est mérité le prix du 
meüieur scénario au Fes­
tival de Chamrousse en 
1982. Cette oeuvre sym­
pathique raconte, mec 
beaucoup de drôlerie, l’a­
mour à notre époque. 
Dans un petit quartier de 
Paris qui ressemble plu­
tôt à un village, plusieurs 
histoires d’amour se croisent 
croisent en période actuelle 
et de chômage. A TVFQ le 
21h20.
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Reilly” promet d’être

REHlï, l'AS DES ECROUS 
—U FM DES AVEHWRES

Moscou dans le but 
de démasquer 
l’Union, un groupe 
anti-bolchevique qu’il 
sait dirigé par la po­
lice secrète révolu­
tionnaire. Le sus­
pense se corse la se­
nt aine suivante 
quand Staline, qui 
voit son pouvoir me­
nacé par le Tcheka, 
décide de tuer tous 
les membres de 
l’Union à moins que 
Reilly, dont il a or­
donné l’arrestation, 
ne soit exécuté. 
Verra-t-on la mort de 
ce maître-espion?

TOUT LETE

On sait que le pu­
blic avait fort dé­
ploré la disparition 
de Cagney & Lacey, 
14e Brigade, lors de 
l’annulation en ca­
tastrophe de
“Anouchka”. À l’é­
poque. en effet (dé­
cembre 84), Télé- 
Métropole avait dé­
cidé d'arrêter les 
frais pour le télé^ 
roman qui ne décol­
lait vraiment pas et 
d’y substituer un 
film, balayant sur ce 
passage la série 
américaine pour dis­
poser de plus de 
temps d’antenne.

On avait laissé en­
trevoir la possibilité 
du retour de “Ca­
gney et Lacey” à 
l'été et c’est chose 
faite, d’autant plus 
que de nombreux 
épisodes n’avaient 
pas encore été dif­
fusés. J’avoue que 
je m’attendais à ce 
qu’on présente, en

premier, de nou­
veaux épisodes au 
“10” quitte à com­
bler la fin de la sai­
son par des rediffu­
sions s'il en man­
quait. Malheureu­
sement, ce n’est pas 
le cas et ce sont des 
reprises qui nous 
font renouer avec 
nos deux sympathi­
ques policières. Es­
pérons tout de 
même que ce n'est 
que pour une émis­
sion ou deux et que 
nous n'aurons pas à 
attendre l’été pro­
chain pour les nou­
veaux épisodes. 
C’est le mercredi à 
20h30, le 5 juin que 
nous verrons donc 
Chris Cagney partir 
à la recherche d’Al­
bert Grand, âgé de 
70 ans, voleur de bi­
joux de réputation 
internationale. Réus­
si ra-t-el le ainsi le 
plus beau coup de 
sa carrière?

et se dé- 
de crise 
5 Juin à

CAGNEY & LACET

“Cagney et Lacey” sont de retour au petit 
écran, via Télé-Métropole.

ét 99LE PASSAGER 
DES QUÉBÉCOIS 

CONNUS
“Le Passager” est un téléfilm qui met 

en vedette Yoland Guérard, Monique Mer­
cure, Raymond Cloutier et Michel Leroux 
dans une dramatique produite en 1984. Un 
retraité est terrassé par une crise cardia­
que dans un autobus. Un étudiant de 18 
ans assiste le vieillard durant les derniers 
moments de sa vie. A Radio-Canada, le 2 
Juin à 22h20.
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Denise Proulx est un des 
personnages les plus sympa­
thiques de la télévision, se ser­
vant de tous les atouts pour 
faire rire et divertir un public 
pour lequel elle cultive un res­
pect Immense. Cette femme 
volontaire qui a su ailler de fa­
çon admirable sa vie profes­
sionnelle et sa vie personnelle 
est toute simplicité. Mère de 
grands enfants qui lui vouent 
une affection sans borne, De­
nise Proulx a su aussi s’attirer 
des sentiments affectueux ve­
nant du public. Ce sont les 
grandes lignes de sa fruc­
tueuse carrière que nous ten­
terons de retracer, pour le seul 
plaisir de se souvenir.

Denise Proulx est 
originaire de Montréal 
où elle est née le 20 
février 1029. Comme 
bien des jeunes fem­
mes de son époque, 
elle suit un cours de 
lettres et sciences à 
l’Académie Salnt-Ur- 
baln. Très tèt, elle se 
passlonnne pour le 
théâtre et la radio et 
elle est bien déter­
minée à y faire car­
rière quelque soit la 
réputation du do­
maine artistique qui, 
en ces temps quelque 
peu reculés, ne Jouis­
sant pas d’une re­
nommée où la morale 
était omniprésente. 
Mais Denise Proulx 
passe outre ces quel­
ques obstacles, et

Denise Proulx dans “Françoise Durocher, waitress”.
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Si vous voulez boire et le 
pouvez, c’est votre affaire. 

Si vous voulez arrête, et 
ne le pouvez, 

c’est notre affaire.

ALCOOLIQUES ANONYMES
Tél.: 5274101

DENISE PROU
LE SIGNE DU TALENT ET
déjà à l'âge de 14 ans, 
elle fait des commer­
ciaux à la radio. C’est 
déjà un bon début 
mais elle est cons- 
clente de l’Importance 
du travail et s'inscrit 
aussitôt à des cours 
de diction chez Slta 
Rlddez, chez Jeanne 
Maubourgh et au stu­
dio 15 avec Eleanor 
Stuart

Par la suite, elle de­
viendra elle-même 
professeur de diction 
et le bon parler de­
meure encore aujour­
d’hui un souci de pre­
mier ordre pour De­
nise Proulx.

SES DÉBUTS
A LA RADIO

L’année suivante, 
alors qu’elle est une 
adolescente de 15 
ans au charme cer­
tain, Denise Proulx 
débute à la radio au 
réseau français de 
Radio-Canada à l’é­
mission "Entrée des 
Artistes”.

Ses performances 
radiophoniques sa­
vant retenir l’attention 
de plusieurs réalisa­
teurs, c’est pourquoi, 
au cours des années 
suivantes, ele prendra

ilU
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Aux côtés de Denise Morel le et de Guy Mlgnault dans “La cruche cassée” présen­
tée au TNM.

Très tôt, elle s’est passionnée pour le théâtre et la ra­
dio.

pat à de nombreux ra­
dio-romans, formule 
très prisée à l’époque.

Ainsi la comé­
dienne alors toute 
jeune participe à "Ra­
dio-Collège”, aux 
"Nouveautés Drama­
tiques”, pour com­
mencer. Ensuite dans 
la populaire série “Un 
homme et son pé­

ché”, elle décrochera 
le rôle de "Ida’’. En­
core une fols, son jeu 
sait étonner par sa 
justesse si elle se re­
trouve dans "Maman 
Jeanne” où elle 
campe le personnage 
de “Use’’; Survient 
“La Métairie Ran- 
court” où elle prête sa 
voix à "Sylvie". Puis

“Rue Principale" où, 
pour les besoins de la 
cause, elle devient 
"Mariette"; Dans l’é­
mission "Francine 
Louvain”, elle jouera 
le rôle de "Calire”; Et 
après quoi suivra une 
participation dans "Le 
ciel par-dessus les 
toits’’.

ET LE THÉÂTRE...
Il n’est pas éton­

nant d’apprendre que 
Denise Proulx a paral­
lèlement eu une car­
rière très active au 
théâtre où, depuis ses 
débuts, on fait appel à 
ses services pour 
camper les rôles les 
plus divers. Il faut dire 
que la polyvalence de 
son jeu est une des 
forces de la comé­
dienne.

Et c’est ainsi qu’en 
1947, elle se retrouve 
sur la scène du Théâ­
tre du Rideau Vert 
dans “Les Inno­
cents”.

Elle prendra part à 
plusieurs pièces pour 
cette compagnie théâ­
trale. En effet, elle 
jouera dans "Mère et 
martyre", dans "La 
Puce à l’oreille”, dans 
“Les Amants terri­
bles", dans "Les En­
fants de choeur”, 
dans "Les Fourberies 
de Scapln" et dans 
"Les Oeufs de l’autru­
che”.

Elle est la comé­
dienne, qui en 1968,

a joué dans da nombreux radio-ro- A ses débuts au théâtre, on fit appel à 
s à l’époque ou ces “soaps” étalent «Ile pour camper les rôles les plus di­

al populaires chez nous.

"’Dépravés
400 PAGES
sur Hollywood, la ville magique du cinéma, où loué les 
scandales, les obsessions sexuelles Içs plus secrètes, 
des vedettes adulées, les Intrigues sordides ér-fë-jHanv 
tasmes cachées de ce monde Implacable sont mis à 
nu pour la première fols dans ce roman choc, empli 
d’un Insoutenable suspense qui vous tiendra en ha­
leine jusqu'à la dernière ligne!
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Traduction intégrale du roman
SIMERS de JACKIE COLLINS soeur de
JOAN COLLINS de DYNASTIE
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: UNE CARRIÈRE SOUS 
E L AffECTIOH DU PUBLl

Denise Proulx affectionne parti eu llèremwt le théâtre de Michel Tremblay. On la 
voit ici dans le rôle qu’elle tint dans “Trois petits tours”.

elle campera le rôle 
de l’épouse du con­
cierge, la sympathi­
que “Marie-Madelei-

Et cette année en­
core, elle se retrouve 
au petit écran aux cô­
tés du pittoresque co­
médien Gilles Latu- 
lippe, dans “Poivre et 
Sel” une comédie de 
Gilles Richer présen­
tée sur les ondes de 
Radio-Canada.

Denise Proulx, une 
comédienne qui de­
meure toujours très 
active, mais qui sait 
profiter de la vie selon 
les désirs qui sont 
siens. Sans préten­
tion, elle demeure 
toujours très acces- Denise Proulx, une comédienne de grand talent qui Jouit de l’affection du large pu­

blic.

créera le rôle de 
“Germaine Lauzon” 
dans les désormais 
célèbres “Belles- 
soeurs” de Michel 
Tremblay. Face au 
succès remporté, tile 
Ira même présenter 
cette pièce en Eu- 
rppe. Il faut dire que 
l'auteur a écrit cette 
pièce spécialement 
pour elle. D’ailleurs 
au cours de sa car­
rière, elle jouera ddns 
de nombreuses piè­
ces de Tremblay dont 
“Demain matin, Mont­
réal m’atetnd” en 
1970 au Théâtre des 
Étoiles, dans une 
mise en scène d’An­
dré Brassard; "Lysls- 
trata” d’après Aristo- 
phane, une adaptation 
de Michel Tremblay 
présentée a.u Théâtre 
du Nouveau Monde 
en 1969; dans “Trois 
petits tours” toujours 
de Tremblay cette 
fois-ci présentée sous 
forme de téléthéâtre 
réalisé par Paul 
Blouin.

Mais même si De­
nise Proulx est en 
quelque sorte une 
spécialiste de Trem­
blay, il lui est arrivé 
de camper aussi bien 
des classiques que de 
rôles plus contempo­
rains. Ainsi au TNM, 
elle joue dans “Le 
Turtuffe” de Molière 
que met en scène 
Jean-Louis Roux. 
Toujours pour le 
même théâtre, elle 
participe à “DOT” de 
Paul Buissonnèau et 
Michel Faure; Au 
Quat’Sous, elle Joue 
dans “Florentine” de 
Jean Canolle; dans 
“Vive l’empereur’ de 
Jean Morin; dans “Le 
Pays du dragon” 
pièce de Tennessee 
Williams adaptée par 
Tremblay...

Elle participe aussi 
à la comédie musi­

cale “Le Vol rose du 
Flamant” que signe 
Clémence Desrochers 
et que met en scène 
Albert Miliaire.

LE CINÉMA...
Encore là, sa pré­

sence est régulière 
car Denise Proulx est 
conviée à prendre 
part à plusieurs séries 
dramatiques dont “Le 
curé de village”; “Le 
Gros Bill”; “Lumières 
sur ma ville”, “L’A­
mour humain” de De­
nys Héroux. En plus 
de faire partie de la 
distribution de plu­
sieurs documentaires 
présentés par l’ONF, 
elle joue dans “Fran­
çoise Durocher, Wai­
tress” d’André Bras­
sard. Sans oublier de 
mentionner que de­
puis plusieurs an­
nées, elle fait de la 
post-synchronisation,
étant même consi­
dérée comme une des 
spécialistes au Qué­
bec.

LA TÉLÉVISION
Ce n’est qu’en 1963 

que Denise Proulx 
fera ses débuts à la 
télévision en faisant 
partie de la distribu­
tion des “Files d’Éve” 
un téléroman de 
Louis Morrisset où 
elle joue le rôle de 
“Mme Thomas”.

En 1965, elle joue 
dans “Le Bonheur 
des autres” de Jean 
Flliatrault où le réali­
sateur Denys Gagnon 
lui confie le rôle de 
“Mme Gaspard Hur- 
teau”. Puis survient 
“Le Paradis terrestre” 
en 1966, de Réginald 
Boisvert et Jean Fllla- 
trault, où on la re­
trouve dans le rôle 
d’“Émérentlenne”.

Dans la populaire 
série “Symphorlen”,

le Club International
VIDÉO riL/H

“Pnafttefr deé ttoHténeux avattfaçeà de 
dcUiéen ceux exfientà de fa vidée...

FESTIVAL de la CARTE de MEMBRE
Spécial valide du 10. mai au 31 mai 1985 >19"

,

TOSHIBA
V-650-C
— 117 canaux
— télécommande sans fil
— 4 programmes sur 7 

jours
— minuterie programmable

Betam
fjTJVSFt*

VR 2000
VHS $5599s

— 1 programme sur 14 jours
— 4 têtes de lecture
— rembobinage automatique
— 8 heures d'enregistrement VHS EN VENTE DANS LES SUCCURSALES PARTICIPANTES. $49995

AHUNTSIC
381-6010

CENTRE-VILLE
282-1899

LONGUEUR.
651-5628

ROXBORO
683-0751

ST-LAURENT
748-5823

ANJOU
354-5211

DEUX-MONTAGNES
491-2764

MONT-LAURIER 
(819) 623-1623

SHERBROOKE 
(819) 566-2123

STE-THÉRÈSE
430-6893

AUTEU1L
622-1215

DRUMMOND VILLE 
(819) 477-3935

MONTRÉAL-NORD
322-3221

ST-EUSTACHE
491-0311

ST -VINCENT- 
DE-PAUL
661-8850

BELOEH
467-5022

DUVERNAY-LAVAL
668-1112

P.A.T.
642-5656

ST-HUBERT
445-8020

TERREBONNE
471-8778

BLAINVILLE
430-7695

FABREVILLE
628-0041

REPENTIGNY
581-4616

ST-JEAN
346-0352

VAL-D’OR 
(819) 825-8877

BOIS-DES-FIUON 
621-2366

GRANBY 
(514) 372-7081

ROSEMONT
721-6235

ST-JÊRÛME
432-7488

CARTIER VILLE 
334-3688

U SALLE
363-2920

ROUYN-NORANDA 
(819) 762-1093

ST-LAMBERT
672-0085

7 succursales dans 
la région de Québec
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“J’avais 
l’impression
de monter 
un cheval 
fatigué”

La démission de 
Duffy avait fait beau­
coup de bruit tout au 
long de la saison, et 
dans une entrevue ré­
cente, l’acteur s’en 
expliquait encore. 
“J’avais déjà voulu 
quitter II y a deux ans 
et en avait parlé au 
producteur, la Lori- 
mar. Lee Rich avait 
alors refusé de rési­
lier mon contrat, mais 
m’avait promis de 
rendre ie rôle de

PA TRICK DUFFY PREDIT 
LA DÉGRINGOLADE 
DE “DALLAS ’

m
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Patrick Duffy ne sera plus de 
un nouveau projet de série.

‘Dallas” et prépare

Bobby plus intéres­
sant, d’où ma sépa­
ration avec Pam. Mais 
J’avais quand même 
l’impression de me 
promener sur un che­
val fatigué.”

Après 7 ans à l’an­
tenne, la série, selon 
Duffy, a fait tout le tra­
jet qu’eile pouvait et II 
cite à preuve le fait 
que les scénaristes 
n’ont rien trouvé de 
mieux maintenant 
que de faire retomber 
Sue Etlen dans I’d!- 
cool, après ses déboi­
res d’il y a quelques 
années.

Duffy va plus 'oin et 
prédit même la perte 
de terrain dramatique 
dans les cotes d’é­
coute. “Ça a com­
mencé cette saison 
avec “Dynasty” qui 
nous a battu et je 
pense que la série 
sera chanceuse de 
rester dans les dix 
premières positions 
l’an prochain...”

Duffy est-il amer en 
disant cela? “Pas du 
tout. J’ai toujours été 
bien traité par la com­
pagnie et ça n’a Ja­
mais été une question 
d’argent. Même avec 
Victoria Principal, les 
choses allaient très 
bien ces derniers ' 
temps. Nous avions 
des relations tendues 
au début, mais à par­
tir du moment où j’ai 
réalisé des épisodes 
de “Dallas”, J’ai vrai­
ment apprécié son 
protesionnalisme et 
cessé de la voir 
comme une concur- 
rente.”

Duffy dit déjà être 
en train de préparer 
un nouveau projet de 
série mais refuse d’en 
donner quelque détail 
que ce soit.

Vftinnniinii itiiiiniimil làiii.

Insatisfait de son rôle dans la série

MARTIN KOVE DÉNONCE LE 
FÉMINISME OUTRÉ DE 
“CAGNEY ET LACEY”

Au moment môme où la très bonne 
série policière “Cagney and Lacey” re­
prend chez-nous l’affiche (TVA, 29 mal, 
20h30), une de ses vedettes secondai­
res, Martin Kove, qui y joue le détective 
Victor Isbecki, vient publiquement d’en­
treprendre de critiquer sa série et de­
mander que les hommes y reprennent 
la place à laquelle Ils ont droit!

"La télévision, c'est 
un fait, n'avait jamais 
donné aux femmes le 
crédit qu 'elles méri­
taient. Mais mainte-' 
nant, on a tellement 
cherché à compenser 
pour ces oublis du 
passé, qu’on en a 
perdu tout réa­
lisme..."

Pour appuyer ses 
dires, Kove est même 
allé faire un petit tour 
à New York où se dé­
roule censément l'ac­
tion de "Cagney...” 
même si la série est 
tournée en Californie. 
En jasant avec des 
détectives de la 
Grosse Pomme, en

faisant même une 
ronde de patrouille, 
Kove s’est rendu 
compte de deux in­
vraisemblances de sa 
série.

Deux femmes en 
costume pourraient 
bien travailler ensem­
ble, mais jamais dans 
la Métropole améri­
caine, deux femmes 
sans uniforme ne 
pourraient-elles tra­
vailler ensemble. 
Trop dangereux d’a­
près le règlement. 
D'autre part, alors 
que la série montre la 
salle de détectives 
souvent envahie par 
des policiers en uni-

m

Martin Kove demande que lee hommes repren­
nent la place à laquelle ils ont droit., à la télé.

mais "dans la vraie
vie”.

Ce sont là des dé­
tails bien sûr, mais 
Kove s’y accroche 
pour demander aux 
producteurs de la sé­
rie d'étoffer son rôle. 
Il se plaint de ce que 
lui et les autres hom­
mes de la série ne 
fassent figure que de 
gratte-papiers et que 
leurs plus grosses 
missions consistent à 
retrouver des chiens 
perdus alors que les 
héroïnes, elles, vont 
de meurtres en hold­
ups et font seules le 
travail hum, des hom­
mes!

Les producteurs de 
"Cagney and Lacey" 
n’ont toujours pas ré­
pondu aux griefs de 
Kove, mais il y a lieu 
de croire qu’ils ne 
voudront pas chan­
ger l'équilibre de 
cette série qui se 
classe toujours parmi 
les 20 premières de la 
télévision.

En attendant peut-être une nouvelle série...

John Davidson qui 
devait faire partie de 
la série. En atten­
dant de voir ce qui 
adviendra du projet, 
Somers, toujours 
gérée par son mari 
l'animateur cana­
dien Al Hamel, se 
produit régulière­
ment dans les 
grands cabarets de 
Las Vegas et d’A- 
tlantic City. Elle y 
chante, elle y danse, 
elle raconte des bla­
gues, bref elle réus­
sit là à y faire briller 
tous les aspects de 
son talent-

lis sont nombreux à penser que Suzanne 
Somers a accumulé mauvaise décision par 
dessus mauvaise décision depuis qu’on l’a 
connue avec “Three’s Company”. Il y eut d’a­
bord cette querelle de cachet qui lui fit quitter 
la série, puis ses Infructueuses tentatives de 
décrocher des rôles au cinéma, puis ses 
deux portfolios de photos nues qu’elle con­
sentit à faire pour Playboy. Mais quoi qu’on 
en pense, Il faut avouer qu’elle est toujours 
là, la Suzanne Somers.

Ainsi, même si le ré­
seau ABC n'a pas 
retenu le pilote de 
"Goodbye Charlie" 
pour septembre, il 
n'est pas dit que la 
série ne prendra pas 
l’affiche plus tard 
dans la saison. 
Adaptée d’une pièce

de théâtre, "Good­
bye Charlie” met en 
scène un ancien 
Don Juan qui revient 
sur terre en belle 
fille (Somers) qui est 
à son tour victime 
des hommes...

"Oui, je veux dé­
finitivement revenir à

la télévision. Je 
pense que c'est mon 
médium par excel­
lence, mais je veux 
pouvoir y montrer 
tout le registre de 
mon talent et non 
seulement y jouer 
une ravissante 
idiote. Déjà mon rôle 
de Gina dans la 
mini-série "Holly­
wood Wives" cette 
saison, fait déjà un 
progrès...”

ABC a demandé à 
Somers et cie de re­
faire un pilote de 
"Goodbye Charlie” 
en y enlevant cette 
fois le chanteur

SUIAMNE
SOMERS
persévère
0M»S £s
TABRREïS
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Suzanne Somers voudrait re­
venir à la télé, mais pour y jouer 
autre chose que les ravissantes 
Idiotes.
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Gaston l’Heureux ravi de recontrer les amis et parents de Suzanne.
■’ -

C’est dans le cadre de la populaire 
émission “Avis de recherche” que nous 
avons eu la chance de connaître davan­
tage Suzanne Lapointe. Cette Joviale ani­
matrice qui a su garder au cours des an­
nées sa bonne humeur et son petit côté 
Jeune fille que plusieurs ont perdus depuis 
belle lurette. Depuis toujours, elle mène 
une vie saine, donc l’Importance d’une 
bonne alimentation. Pour avoir connu elle- 
même des problèmes de poids, elle est 
qualifiée pour en parler davantage.

air. L’animatrice mène 
une vie saine et équi­
librée. Tout récem­
ment lors d’une entre­
vue elle mentionnait 
un des atouts qui font Suzanne et son mari accompagné d’anciennes connaissance et de ses deux beaux-frères.

Elle a dû se 
soumettre à plu­
sieurs régimes et 
ainsi faire face à 
de nombreux sa­
crifices.

Un grand be- 
sbin de com­
munication avec

vie en plein air. Elle va 
jusqu’à recommander 
aux femmes de s’inté­
resser à la nature et 
ainsi de profiter des si­
tes enchanteurs que 
nous offre la belle pro­
vince. Régulièrement, 
elle s’adonne à de lon­
gues marches en plein

LES MOMENTS ÉMOUVANTS DE 
SUZANNE LAPOINTE A “AVIS DE RECHENCHE
son succès c’est- 
à-dire la confiance en 
soi. Une force qui lui a 
permis la réussite 
dans tout ce qu’elle 
entreprenait. Femme 
dynamique, d’action,

elle garde toujours 
confiance en elle mal­
gré les dures épreuves 
de la vie.

Vingt cinq ans de 
métier et, de jour en 
jour, c’est toujours l’é­
tonnement de s’apper- 
cevoir que Suzanne 
inspire la vitalité, la 
joie de vivre que cha­
que être humain garde 
trop souvent £ l’inté­
rieur de lui.

À l’émission de la 
semaine dernière, le 
public a eu la chance 
de rencontrer celui qui 
partage sa vie, son 
mari Pierre Larin. Ce 
couple que les gens 
ont peu l’habitude de 
voir car ils profitent de 
leurs rares moments 
libres en intimité. Il en 
demeure pas moins, 
un des plus beaux de 
la colonie artistique.

Sur cela comme le 
dit si bien Michel Jas­
min: Gardez-le souri­
re.

Des retrouvailles qui lui font chaud au coeur.

Un merveilleux roman 
d’amour entre Suzanne 
et son mari Pierre Larin.

les gens et sur­
tout avec les 
femmes, on se 
souvient de “Vo­
tre amie Su­
zanne" qui pen­
dant longtemps 
a gardé une 
grande popula­
rité auprès du 
public. Aujour­
d’hui ses fer­
vents admira­
teurs peuvent 
l’écouter tous 
les jours à l’an­
tenne de la sta­
tion radiopho­
nique C.J.M.S. 
Justement la se­
maine dernière à 
l’occasion de la 
Fêtes des mères, 
Mme Lapointe 
offrait des roses 
à toutes les ma­
mans présentes 
au jardin bota­
nique.

Demeurant 
dans une mgni- 
fique résidence 
située dans les 
Laurentides, Su­
zanne accorde 
une importance 
primordiale à la

★ Les grands succès ★

ÉLIMINE INSTANTANÉMENT 
L’ODEUR A 100%
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formidable, 
fantastique,

super économique à l’usage.
L’avez-vous deviné... c’est BYLY 
déodorant parfait pour toute la famille, 
(pour les aisselles ou les pieds).
Très doux, deux applications par se­
maine sont suffisantes, multiples au­
tres qualitées en font un déodorant 
sans équivalent sur le marché actuelle­
ment.

IL FAUT L’ESSAYER 
POUR LE CROIRE

En vente dans toutes les pharmacies.

toylYHÏSuEPR0DU'T lnlormMons:(S14)273-9569
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SOUS LES BRAS ET LES PIEDS

Les produits BYLY ont gagné 3 médailles d'OR 
au “MONDE SÉLECTION” pour la qualité à 

PARIS, AMSTERDAM, ROME.

Stephen KING
— (tyantCe

Une petite fille détient 
des pouvoirs 
psychique étonnants.

Un grand suspense 
dans lequel on 
retrouve la violence, 
la peur, la tendresse.

En vente 
partout
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rifS

Diffusion: |u<klMkr Mures
une division de Groupe Québécor inc.
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série “Leave It
to Beaver” n’a ja­
mais été diffusée par 
la télévision québé­
coise, mais toute 
une génération n'en 
a pas moins appris 
ses rudiments d’an­
glais en regardant

éél

“Still the Beaver” n’aura pas réussi à décrocher 
la cote d’amour. On préféra encore la vieille série 
tournée il y a vingt ans.

LE "BEAVER" UN RETOUR 
OUI N’AURA PAS DURÉ
cette comédie de si­
tuation familiale, 
contemporaine de 
“Papa a raison” et 
de “La famille 
StoneSaviez-vous 
cependant que le 
Beaver, depuis la 
saison dernière, 
avait (et nous disons 
bien “avait”) une 
nouvelle série, dif­
fusée au réseau 
payant de Disney?

“Beaver était di­
vorcé, explique l’ac­
teur Jerry Mathers, 
et il élevait seul ses

B

deux garçons pen­
dant que son grand 
frère Wally, lui était 
heureux en mé­
nage.” Rien de sur­
prenant à ce qu’il ait 
été divorcé,, selon 
Mathers, le Beaver 
n'ayant jamais eu de 
succès avec les fil; 
les. Et puis il faut 
bien avouer qu'il y a 
maintenant plus de 
couples divorcés 
que de couples en­
core ensemble en 
premières noces.

Le réseau Disney

a cependant décidé 
de faire disparaître 
“Still the Beaver” la 
saison prochaine. 
Mathers avoue lui- 
même que la série 
n’était pas aussi po­
pulaire que la pre­
mière, il y a 20 ans, 
dont les vieux épi­
sodes sont encore 
repris partout, six 
fois par jour dans la 
seule région de Los 
Angeles. “Même 
mes propres enfants 
préfèrent la vieille 
série."

nnnmm

Un Michael 
Jackson blanc?

Y a-t-il de là place sur la scène musi­
cale pour un nouveau Donny Osmond? 
Osmond espère que oui et vient d’entre­
prendre une remontée qui voudrait en 
faire, si tout va bien, quelque chose 
comme le Michael Jackson blanc.

A 27 ans, la petit 
frère de Marie vient de 
déménager à Los An­
geles et y habitera 
seul, sans aucun autre 
membre de la famille 
dans son entourage. 
Pour le microsillon qui 
doit marquer cette ren­
trée, Il travaille actuel­
lement avec Phil Ra­
mone, un producteur à 
qui doivent beaucoup 
de gens comme Billy 
Joèl et Billy Idol. 
Quand TaHMim sortira, 
Il sera accompagné de 
vidéos comme un 
genre auquel Osmond 
n’a encore Jamais tou­
ché. .
“De temps en

MISTER T:
“MA CÉLÉBRITÉ EST 
UN TREMPLIN 
POUR AIDER 
LES JEUNES”

Mister T, la vedefte de la série “The A 
Team”, serait-il un des grands incom­
pris de la télévision américaine? C’est 
ce qui ressort d’une entrevue en profon­
deur que le célèbre homme fort, jadis 
garde du corps pour Muhammed Ali et 
Michael Jackson, donnait récemment à 
un grand journal américain.

“Je donne des en­
trevues et les journa­
listes me font dire que 
oui, “The A Team” 
est une série violente. 
Puis les journaux font 
leurs manchettes 
avec ça. Mais ils ne 
disent pas le temps 
que je passe avec des 
enfants malades ou 
des enfants battus. 
Ça, ça ne vendrait 
pas; les gens ne veu­
lent pas savoir.

En fait, depuis 
maintenant presque 
deux ans, les activités 
humanitaires de T en 
faveur des tout petits 
ont été largement pu­
blicisées et il faut 
convenir que l’homme 
prend au sérieux 
cette mission.

Animé d’une grande 
foi en Dieu et la pro­
fessant d’ailleurs haut 
et fort, T, de son vrai 
nom Laurence Tu- 
reaud, estime que ce

sont les bonnes ac­
tions qui font la gran­

deur de l’homme. "Ma 
célébrité est un trem­
plin pour aider les au­
tres. Si je suis un hé­
ros pout les jeunes, 
tant mieux: j’en profite 
pour leur dire de ne 
pas prendre de dro­
gues, de ne pas se te­
nir avec des perdants, 
d’écouter leurs pa­
rents, et de rester à

I

"SI je suis un héros pour les jeunes, tant mieux’ 
de dire le légendaire Mr. T.

l’école."
On sait que Mister 

T, outre sa série télé­
visée, est très impli­
qué dans la lutte, qui 
connaît un regain de 
popularité extraordi­
naire aux États-Unis, 
entre autres à cause 
de lui et de Cÿndi 
Lauper. Il ne craint 
pas que son associa­
tion à ce sport dou­
teux ternisse son 
image. “La lutte, c’est 
du théâtre, du diver­
tissement. J'y joue le 
même scénario des 
bons contre les mé­
chants que je fais par­
tout, dans mes dis­
ques, mes vidéos, les 
films...‘Je suis un ac­
teur, là comme ail­
leurs.”

T se dit par ailleurs 
imperméable à la cri­
tique. "Qu’on dise de 
moi ce qu’on veut, 
qu'on me reproche 
quoi que ce soit, je 
sais qui je suis et je 
me fous de l’opinion 
des autres. Je suis un 
enfant de Dieu et si 
jamais je perdais les 
tribunes actuelles que 
Dieu m’a donné, je di­
rais merci beaucoup 
et je continuerais ail­
leurs."

temps, dit Osmond, 
un performer doit 
prendre du recul et 
décider d’où II va. 
Maintenant, Je suis 
prêt à faire un autre 
pas dans ma car­
rière. Les gens vont 
peut-être parler du 
“nouveau” Donny 
Osmond, mais c’est

\

Donny Osmond veut faire oublier son Image pas 
trop gentilfe.

LA GRANDE RENTRÉE 
DE DONNY OSMOND
toujourè mol, chan­
tant peut-être de 
nouvelles chansons 
et faisant de nouvel­
les choses, mais à la 
base, le même gars 
que toujours.”

Osmond veut entre 
autres faire oublier 
l’Image pas trop gen­
tille qu’il a toujours

eue et qu’il à perpé­
tuée ces dernières 
années par des com­
merciaux de Ha­
waiian Punch. “Une 
Image beaucoup trop 
sucrée...” Le chan­
teur-danseur entend 
aussi retourner un 
jour à Broadway où H 
s’était fait descendre

voici trois ans dans 
un show appelé 
"Johnny Jones”.

En attendant. Il y a 
véritablement un 
“nouveau’’ Osmond, 
et II s’appelle Bran­
don, le 3e enfant de 
Donny et de son 
épouse.

want
des m
wr/am
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Larry Wilcox sera producteur et vedette 
d’un téléfilm sur la culture de la mari­
juana.

LARRY WILCOX (CHIPS) 
EST DEVENU PRODUCTEUR
Depuis la fin de la série “CHIPS” où II 

partageait la vedette avec Eric Estrada, 
on n’a pas souvent revu Larry à la télé­
vision (Remarquez que Estrada non plus, 
mais enfin...). C’est que Cox se consacre 
maintenant à la production, et avec 
grand succès.

L’an dernier par 
exemple, c’est lui 
qui a produit le té­
léfilm "The Dorothy 
Stratten Story”, sur 
le meurtre de la fa­
meuse playmate. 
Récemment il tour­
nait à Toronto pour 
la télé payante amé­
ricaine, “The Ray 
Bradbury Theater", 
trois nouvelles de

l'auteur de science- 
fiction. Son pro­
chain projet, “Har­
vest of Evil”, sera 
un téléfilm pour 
CBS sur la culture 
de la marijuana 
dans les forêts na­
tionales américaines 
(parcs nationaux).

Dans ce téléfilm, 
pour une fois, Wil­

cox se donnera le 
beau rôle et sera en 
vedette.

Il en ira peut-être 
ainsi aussi d'un film 
pour ie cinéma qu’il 
espère tourner sur 
les pilotes d’hélicop­
tère pendant la 
guerre du Vietnam.

Wilcox qui passa 
un an là-bas comme 
combattant estime, 
comme plusieurs 
autres, que le cou­
rage des Américains 
n’a pas assez été 
chanté, et veut cor­
riger l’impression de 
défaite naitonale.
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I
I
I

I
I
I
I
I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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DOUCEMENT MAIS SUREMENT- DOUCEMENT MAIS SUREMENT

ENFIN DES PRODUITS CAPILLAIRES 
CONÇUS POUR n ■ A A 
NOUS AVEC ftcllll-BIOGE
Des milliers de clients satisfaits dont quelques-uns 
ci-dessous sont fiers de témoigner.
Les 24 personnes dont la photo apparaît dans cette page 
nesontquequelquesrons parmi des milliers qui ont accepté 
de témoigner publiquement de leur satisfaction. Tous leurs

commentaires sont élogieux et tous affirment avoir une 
amélioration et un changement positif de la condition de 
leurs cheveux après avoir utilisé Biogel.

Rènald Jean
25 ans, utilisation 4 mois

Victor Giroux
33 ans utilisation 6 mois

Christian Lambert 
24 ans utilisations mois

Yvon Grenon
35 ans utilisation4 mois

Gilles Boutin
30 ans utilisation4 mois

Jacques Fredette 
27 ans utilisation? mois

Michel Simard 
34 ans, utilisations mois

Rénald Labbé
34 ans utilisation? mois

René-Louis Archer 
21 ans utilisations mois

Richard Morin 
27 ans utilisations mois

Alain Roy 
31 ans utilisation? mois

Christian Massicotte 
21 ans utilisations mois

Damien Belanger 
46 ans utilisation 4 mois

Fernand English 
31 ans utilisations mois

François Ducas 
19 ans utilisation 2 mois

Monique Guay 
41 ans utilisation? mois

btogm
André Latond Normand Bonin Guy Pichette
37 ans utilisation? mois 44 ans utilisations mois 33 ans utilisations mois

Pierre Archambault 
39 ans, utilisation4 mois

Gilles Patenaude 
49 ans utilisations mois

André Emond
40 ans utilisation4 mois

SHAMPOOING
Un shampooing super moussant à 
base de biotine et de mobile de bœuf 
dont vous pouvez vous servir avant 
chaque application de gelée capil­
laire Biogel shampooing a des ingré­
dients actifs revitalisants et recom­
mandés pour tous types de désordre 
capillaire courant

$11.95

GELEE CAPILLAIRE
Un produit fantastique à base de 
biotine, un stimulant de croissance 
végétale et bactérienne réputée 
mondialement pour ses effets posi­
tifs sur les cheveux. Le produit de 
base de la gamme BiogeL 

$19.95

BIOGEL 217
Un supplément ali­
mentaire comprenant 
tous les éléments mi­
néraux et végétaux 
manquant chez les 
personnes souffrant de 
problèmes capillaires. 
Nous vous recomman­
dons ce supplément 
100% naturel excel­
lent pour la santé des 
cheveux, des ongles 
et delà peau $14.95

ÉPAISSISSEUR ET 
CONDITIONNEUR

A base de panthènol, 
dérivés de kératine, 
cf acides aminés et de 
conditionneur revitali­
sant Biogel augmen­
te le volume et f épais­
seur de chacun de vos 
cheveux pour donner 
f impression que vous 
avez beaucoup plus 
de cheveux 

$11.95

CONCENTRE 
POUR LA NUIT

Un de nos produits les 
plus récents et dont 
Faction se fait durant 
la nuit Des ingrédients 
actifs puissants pénè­
trent la kératine exté­
rieure et effectuent 
leur travail réparateur 
durant votre sommeil 

$29.95

ques Richard 
ans, utilisation 3 mois

Ronald Pelletier 
45 ans, utilisation4 mois

ESSAI
SANS RISQUE

Si vous désirez essayer Biogel vous 
n'avez qu'à commander un ou plu­
sieurs produits directement par la 
poste et vous recevrez chez-vous dans 
un emballage discret les produits 
Biogel. En effet si au bout de 30 jours 
vous n'êtes pas entièrement satisfaits, 
vous n’avez qu'à retourner les pots 
entamés et nous vous rembUtîrserons 
sans poser de questions.

DOUCEMENT 
MAIS SÛREMENT

C’est la phrase d’un de nos 
clients extrêmement satis­
fait qui a constaté que les 
produits Biogel sont effica­
ces mais il faut leur laisser 
le temps d’agir. Des résul­
tats apparaissent générale­
ment au bout de 2 mois pour 
se poursuivre de façon lente 
mais constante durant en­
viron 1 an. Soyez patient et 
sérieux dans l’application 
des produits et vous serez 
surpris de la beauté de la 
santé et de la force de votre 
chevelure.

BIOGEL DES PRODUITS EXCEPTIONNELS 
VENDUS PAR LA POSTE EXCLUSIVEMENT

^ p-----' VENDU PAR LA POSTE EXCLUSIVEMENT1 - - >•€«1
■ S.V.P. F ailes moi parvenir r ensemble 5 produits BIOGE Lauiourdhui même (shampoing gelee,
* Biogel 217, conditionneur et concentré pour la nuit).

■ Faites un X dans la case de votre choix
I □ 1 Ensemble BIOGEL 5 produits. Rég $90.00, spécial $69.95 + $4.00 poste et man. +BONDE 

COMMANDE
Pour commander, veuillez 
remplir ce coupon et faire 
parvenir votre cheque ou 
mandat-poste à:

MAXIME S0REL
2120 est, rue Sherbrooke 
Suite 200 
Montréal. H2K 1C3
Nous acceptons les 
commandes téléphoniques.
(514)521-0698
Division de Les distribution 
postales Trem Liée

Totlt $14.45 
Tital: $24 47 
Total: $17.45

$6.66 taxe
Je désire commander un ou plusieurs produits BIOGEL
□ Shampoing BIOGEL240ml$11.95 +$2.50 posteet man
□ Gelée capillaire 240ml $19.95 + $2.02 poste et man + $2.02 taxe
□ BIOGEL 217, 30 comprimés $14 95 + $2.50 poste et manut
□ BIOGEL èpaississeur 120ml$11.95 + $2.50 poste et man + $1.30 taxe Tatal: $15.75
□ BIOGEL concentré nuit 220ml $29.95 + $2.50 poste et man + $2.92 taxe

Tatal: $35.37

VOTRE NOM: 
ADRESSE: _ 
VILLE:____

Lettres moulées SVP

CODE POSTAL.
N° CARTE DECRÉDIT:. 
DATE D'EXPIRATION: _ SIGNATURE .

iIS □ 2S
Si vous désirez payer C O D„ 

veuillez inclure $2.00 avec 
votre bon de commande

Nos bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9h à 17h.
LIVRAISON RAPIDE .........J

TÉLÉ-RADIOMONDE — semaine du 25 mal au 7 juin 1985 — Page 15



Ann* Létourneau, Alla da Monique Lepage t'est construit une solide carrière grâce à ses ta­
lents d’actrice. On a pu la voir dernièrement dans les films “Les Plouffe” et ,TLe crime d’O­
vide Plouffe’’. Pour sa part sa mère a fait une brillante carrière de comédienne, mais c’est 
surtout par le théâtre et la télévision que Monique Lepage s’est le plus Illustrée.

Isabelle Lorca, fille de Mariette Lévesque, débute une carrière au cinéma è l’âge de 16 ans. 
Sa mère est une autorité dans le domaine de la mode et elle est également une animatrice 
fort respectée.

telle
telle

mere
FILLE! LES ARTISTES QUI ENGENDRENT UNE 

NOUVELLE GÉNÉRATION D’ARTISTES
C’est bien connu, les enfants qui ont des 

parents qui font du showbizz sont en général 
beaucoup plus attirés que les autres à suivre 
les traces de ceux qui leur ont donné la vie 
car ils ont évolué dans ce milieu qui, au dé­
part, semble si attrayant.

Aux États-Unis, Tahnee Welch a suivi les 
traces de sa célèbre maman Raque), Laura 
Ladd celles de sa mère Diane, Melissa Shore 
celles de Dinah, Kitt McDonald, fille de Eartha 
Kitt en a fait de même, Jamie Lee Curtis, fille 
de Janet Leigh aussi et ainsi de suite.

Ici, nous en avons autant. Regardez donc 
avec nous qui sont celles qui ont suivi les tra­
ces de leur maman:

r
Nathalie Gadouas, fille t 
d’Andrée Lachapelle, 
suit les traces de sa 
maman, elle est comé­
dienne. On peut d’ail­
leurs les voir Jouer en­
semble dans le télé­
roman “Monsieur le Mi­
nistre’’ de Solange 
Chaput Rolland à Ra­
dio-Canada. Comme 
dans la vraie vie, Natha­
lie est la fille d’Andrée 
Lachapelle au petit 
écran.

Mireille Deyglun est la fille de Janine Sutto. Ayant 
fait ses premières armes au théâtre il y a quelques 
années, on put la voir récemment dans le rôle prin­
cipal de “Bonheur d’occasion”, porté au grand 
écran. Mireille poursuit sa brillante carrière et suit 
ainsi les traces de sa mère. Telle mère, telle fillet

Emmanuelle Brouillet, fille d’Elisabeth Lesieur, est 
comédienne et mannequin. Elle tient le rôle de 
Christine dans “Belle Rive’’, téléroman où sa mère 
loue un rôle de premier plan.

Isabelle et Dominique La- 
Jeunesse, filles de Ja­
nette Bertrand suivent 
pour leur part les traces 
de leur mère, mais dans 
deux sphères différentes 
du showMzz. La première 
est comédienne et la se­
conde animatrice, mais 
les deux Jeunes femmes 
gravitent dans le même 
domaine.

Sophie Faucher, fille de 
Françoise Faucher, fait 
également le même mé­
tier que sa mère, elle est 
aussi comédienne et tra­
vaille beaucoup au théâ­
tre. On devrait la voir pro­
chainement au petit

Marie-Claude Lachapelle, fille de la chanteuse Claude A 
Valade, voudrait pour sa part faire un métier similaire w 
è celui de sa mère car elle veut devenir Journaliste. 
Elle prend également des cours d’art dramatique, 
question de tenter sa chance un Jour du côté du théâ­
tre.
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MAINTENANT
POUR VOS CHEVEUX
«Les magiciens de ia couleur»

L’incroyable nouveau MICRO ORDINATEUR
ROUX COLOR COMMAND F-5000 
FANCI-TONE et VOTRE COIFFEUR

■■i

. ■

:
‘

- -
■ ■

■

uNrs prèem
*>***«■ h,

■m ■ :

COLOR COMMAND 
F-5000
Micro ordinateur 
“voué” à la coloration 
des cheveux. Possède 
en mémoire plus de 
27 000 teintes 
différentes.

COLOR COMMAND 
F-5000
Répond aux exigences 
précises des coloristes. 
Infaillible, utilisé avec la 
teinture Fanci-Tone.

FANCI-TONE
44 couleurs riches et 
magnifiques qui se 
mélangent bien entre 
elles et donnent une 
grande variété de 
teintes pour tous les 
âges et tous les goûts.

COLORATION TOTALE, RÉSULTATS SUPÉRIEURS = CLIENTÈLE SATISFAITE

Exigez de votre coiffeur la coloration 
précise
ROUX-

(OLOR (OM MAN D F-5000
avec

Fanci-tone
le duo infaillible. Distribué par

COIFFURE • ÉQUIPEMENT • ESTHÉTIQUE

DEPUIS
1927
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LA POLOGNE A 
CHAUD: LH0MME 
DE MARBRE ET

Le plus brillant 
cinéaste polonais, 
Andrzej Wajda, a fi­
nalement poliment 
été évincé de son 
pays il y a deux ans 
et tourne mainte­
nant à l’étranger 
(Danton). Mais 
avant de quitter, 
l’homme aura eu le 
temps de tourner 
deux de ses meil­
leurs films, qui 
constituent une des 
radiographies les 
plus passionnantes 
que le cinéma ait

ce Birkut. Quand 
elle a trouvé trop de 
choses compromet­
tantes. la journaliste 
en question se voit 
censurée par le ré­
seau de télé qui 
l’emploie.

Dans "L’homme 
de fer’’ aussi, c'est 
un journaliste qui 
constitue le fil con­
ducteur des évé­
nements dont 
Wajda fait la chroni­
que. Il s’agit ni plus 
ni moins de l’émer­
gence du mouve-

*
' m- - .

C'est au prix de nombreux embêtements politiques et 
de son éventuelle expulsion de Pologne que Wajda a 
tourné ces grands films que sont “L'homme de mar­
bre” et “L’homme de fer”.

pu produire sur un 
pays en crise.
“L'homme de 

marbre”, présenté à 
Radio-Québec le 
samedi 25 mai à 
2 1 h 3 0 , puis 
"L’homme de fer”, 
le samedi suivant, 
1 er juin, sont deux 
drames sociaux 
(pas des documen­
taires) réalisés, le 
premier en 1976, le 
second, cinq ans 
plus tard. On y voit 
un pays, alors plu­
tôt libéral, du bloc 
soviétique, aux pri­
ses avec les néces­
sités idéologiques, 
les velléités de li­
berté et la tentation 
de l’abdiquation.
“L’homme de 

marbre’’ est une 
statue qui avait été 
érigée à la fin des 
années 40 à la 
gloire d’un ouvrier 
dont maintenant 
plus personne ne 
veut parler... Une 
jeune journaliste 
entreprend d’aller 
au fond de l’histoire 
et retrace la vie de

ment Solidarité de 
Lech Walesa qui
apparaît d’ailleurs 
brièvement dans le 
film, y tenant son 
propre rôle.

Ce second film a 
été terminé à toute 
vapeur avec ce 
qu'on imagine avoir 
été une pression 
énorme. Il n’en est 
que plus passion­
nant: on a la drôle 
impression de voir 
des bulletins de 
nouvelles interrom­
pus par des scènes 
de la vie quoti­
dienne.

On n’entend plus 
parler de la Po­
logne depuis une 
bonne année, mais 
le mouvement ne 
saurait être mort, si 
on s’en reporte à 
ces films. Et de 
toute façon, on ne 
regardera pas 
"L’homme de mar­
bre” et "L’homme 
de fer” par strict in­
térêt d’actualité, 
mais plutôt parce 
que ce sont de sa- 
prés bons films.

WEDDING

PAR: NORMAND CUSSON

I I

I I 
I I

.0 choix
Jack Lemmon devait trouver dan» “La garçon­
nière” le rôle qui en ferait un des grands acteurs 
de sa génération.

LA GARÇONNIÈRE
(The Apartment)

Cette comédie grinçante de Billy Wilder 
(Some Like it Hot) a 25 ans cette année et je 
suis prêt à gager qu’elle a très bien vieilii: la 
vie de bureau malgré l’arrivée des ordina­
teurs n’a pas tant changé et le cynisme sen­
timental est évidemment encore plus grand 
maintenant qu’ft ne l’était à l’époque.

Pour se faire bien voir de ses patrons, Jack 
Lemmon leur prête parfois son appartement 
pour consommer loin de leur foyer leurs fre­
daines. L’un d’eux, Fred MacMurray, s’en­
tiche de ia naive Shirley MacLa/ne (dont ce 
fut te premier grand succès au cinéma). Lem­
mon aussi s’intéresse à elle et quand Mac- 
Murray la laisse tomber, enceinte, c’est lui, le 
petit comptable, qui va ramasser les pots 
cassée.

Aussi drôle qu’émouvant, ce film peut lais­
ser songeur sur l’évolution du réalisme amé­
ricain au cinéma: où est-il, le film fait ces dix 
dernières années, qui parle si bien de la vie 
comme nous la vivons tous maintenant? (Ra­
dio-Canada, mercredi 29 mai, 23h25)

FAME
L'avez-vous assez 

entendue, cette chan­
son thème du film inter­
prétée par Irene Cara, 
qui est aussi la vedette 
de "Fame"? Si vous 
pouvez la supporter en­
core, vous voudrez re­
garder ce sympathique 
petit rien tourné en 
1980 par Alan Parker, 
celui qui avait fait deux 
ans plus tôt le terrible 
“Midnight Express”.

Tous les mythes du

“Fame”, pas tellement pour 
pour l’énergie.

’histoire, mais surtout

showbiz américain se 
retrouvent ici, les bons 
(le métier comme arti­
sanat et non comme gé­
nie inné) et les moins 
bons (découverte et 
propulsion rapide). 
Comme il y a une di­
zaine de personnages à 
suivre, personne n'a le 
temps de faire sa mar­
que ni d'attirer vraiment

la sympathie du spec­
tateur, mais les nu­
méros d’ensemble nous 
comblent d'aise. À no­
ter que sauf Cara (et 
encore), personne de 
cette distribution n’est 
sorti des rangs depuis 5 
ans que le film est 
sorti...

(CFCF, vendredi 7 
juin, 20h).

V

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE 
PARFAIT

(Dial M for Murder)
Quelle ironie que les téressants, une fois qu’on 

films d'Alfred Hitchcock, connaît le dénouement, 
tous ces suspenses qui par sont parmi ceux qu’on re­
définition ne sont plus in- voit le plus souvent avec le

Grace Kelly n’est bien sûr pas coupable, mais qui 
l’est alors dans ce “Crime presque parfait” de 
Hitchcock?

En 1978, 3 ans après avoir donné l’extraordinaire “Nashville”, le réalisateur Robert 
Altman décidait encore une fols de ne pas raconter une histoire, mais de saisir au même 
moment une foule de gens, réunie Id à l’occasion d’un mariage dans le grand monde.

“A Wedding” ne laisse peut-être pas l’Impression profonde de “Nashville”: toutes les 
petites actions ne se précipitent pas Ici vers un dénouement spectaculaire comme dans 
“Nashville”. Mais ces vignettes qui donnent rapidement dans le grotesque, n’en sont 
pas moins superbement réalisées et Interprétées, entre autres par Carol Burnett qui en 1 
était à sa première collaboration avec Altman, Deal Arnaz Jr., la vieille Lilian Glsh et Mlah 
Farrow.

Le seul hic, c’est que le mariage se déroule dans u,. milieu tellement aisé (avec des 
agents de sécurité munis de walkie talkie autour de la table de cadeaux de mariage!), 
que l’identification devient difficile pour le spectateur. (CFCF, mardi 28 mai, minuit)

“A Wedding” a été le premier rôle ‘ 
Burnett.

dramatique” de Carol

plus de plaisir...

Le fait est que bien 
souvent, on ne se sou­
vient même pas du cou­
pable, ni même de l’in­
trigue en détail, mais de 
scènes particulières, 
because l’art du maître.

Ici par exemple, 
Grace Kelly sera ac­
cusée d'avoir tué un 
homme qu'elle dit ne 
même pas connaître. Je 
ne me souviens pas si 
c’est Ray Milland ou 
Robert Cummings qui a 
véritablement tué, mais 
la scène de la clé sous 
le tapis de l’escalier et 
celle de l’assassin der­
rière le rideau pendant 
le coup de téléphone, je 
sais que je vais les re­
voir sur mon lit de mort 
quand ma vie va défiler.

Ceci dit, “Le crime...” 
(1954, même année que 
"Rear Window") n’est 
pas du plus grand 
Hitch, peut-être parce 
que le scénario est l’a­
daptation d’une pièce 
existante à laquelle le 
réalisateur n'a pu ajou­
ter que des trucs de ca- 
méra, et non des 
“twists” narratives. (Ra­
dio-Québec, lundi 3 
juin, 21 h)
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PETUUA
Dan* I* San Francisco 

hippie de 1968, un chirur­
gien (George C. Scott) en 
instance de divorce croit 
trouver un nouveau sens 
à sa vie à travers ia 
femme désoeuvrée (Jatte 
Christie) d'un Jeune mil­
lionnaire (Richard Cham­
berlain). Mais il y a l'in­
sécurité émotive, la Ja­
lousie des partenaires, la 
lâcheté.»

Ce petit chef-d'œuvre 
de Richard Lester passe 
à l’époque presque ina­
perçu, même chez les 
amateurs de cinéma pro­
fond qui se garrochaient 
systématiquement sur

L ,
* ,

Antonioni (Blow 
Up) ou Godard. 
Peu de films pour­
tant à l’époque ex­
primèrent aussi 
bien le désarroi 
dans lequel les an­
nées 60 plongèrent 
les individus, en 
même temps que 
l’exaltation qui 
l’accompagnait. Ia 
montage et la mu­
sique sont remar­
quables, ainsi que 
les comédiens, va 
sans dire. (Pour 
une fols, Richard 
Chamberlain n’est 
pas sympathi­
que...)

Notons en pas­
sant la drôle de 
carrière de Richard 
Lester qui tourna 
“Petulia” après 
avoir fait les deux 
seuls films dœ 
Beatles et s’est 
contenté depuis 
des “Three Mous- 
Keteers” et de “Su­
perman”.» Sur une 
moindre échelle, 
c’est une dé­
chéance digne 
d’Orson Welles.

(Radio-Québec, 
vendredi 7 juin, ex­
ceptionnellement à 
22h)

Un des films qui exprima le mieux les années 60, “Pe- 
tuiia" de Richard Lester avec George C. Scott, Julie 
Christie et Richard Chamberlain.

CA TCH 22

“Catch 22”, un film grinçant sur la guerre.

REPERTOIRE ET CURIOSITES
LES SEPT 
FEMMES DE 
BARBEROUSSE
(Seven Brides for 
Seven Brothers)

La légende du 
viol des Sabines re­
faite sous forme de 
musical par Stanley 
Oonen (Singin’ in 
the Rain). Choré­
graphies remarqua­
bles d'énergie et 
d’athlétisme, mais 
un look qui fait 
maintenant beau­
coup trop studio. 
(Radio-Canada, di­
manche 26 mai, 
23h50)

George et Faye Du­
naway. (Radio-Ca­
nada, lundi et mardi 
27 et 28 mai à 
14h30)

L’OEIL DU 
MONOCLE

Pour le regretté 
Paul Meurisse qui
avait trouvé avec ce 
personnage du 
Monocle un rôle 
parfait. (Radio-Ca­
nada, mardi 28, mi­
nuit cinq)

LES ROUTES 
DU SUD

Un film de Jo-

DAYS OF WINE 
AND ROSES

Pas le film de 
Lemmon-Remick, 
mais le téléthéâtre 
original sur ce cou­
ple d'alcooliques 
joué ici par Piper 
Laurle et Cliff Ro­
bertson. (CFCF, 
vendredi 31, une 
heure du matin).

JEUX INTERDITS
On a longtemps 

dit que c’était le film 
le plus vrai et le 
plus dur sur l'en­
fance. Réalisé par 
René Clément en 
1952, avec Brigitte

Æl

Croyez-le ou non, c'est 
bien Dustln Hoffman, à 100 
ans, dans “...visage pèle”.

FEMMES 
ENTRE ELLES

Pour amateurs 
de Antonioni. Psy­
chologique de 1955 
avec Eleonora 
Rossi Drago. (Ra­
dio-Canada, mer­
credi 5 juin, 23h25)

'VI w.
Un musical énergique que ces “Sept femmes de Bar- 
berousse”.

Paul Meurisse trouva un de se* meilleurs rôles i 
“Monocle”.

EXTRAVAGANTES 
AVENTURES 
D’UN VISAGE 
PALE
(Little Big Man)

L’histoire de 
l’Ouest américain à 
travers un jeune 
Blanc recueilli jadis 
par les Indiens et 
qui va et vient entre 
les deux sociétés. 
Avec Dustln Hoff­
man (de 20 à 100 
ans!), Chief Dan

seph Losey avec 
Montand, Mlou 
Miou et Laurent 
Malet. (Radio-Ca­
nada, jeudi 30, mi­
nuit cinq)

MODERN
PROBLEMS

Une comédie 
avec Chevy Chase
en contrôleur de 
trafic aérien. Raté 
dit-on, mais pour 
amateurs de Chase. 
(CFCF, jeudi 30, mi­
nuit)

Fossey enfant. (Ra­
dio-Canada, diman­
che 2 juin, 23h20)

PIRANHA
Petite horreur 

réalisée par Joe 
Dante (Gremlins) en 
1978, et scénarisée 
par John Sayles 
(Brother from Ano­
ther Planet).,Une 
bonne gageure 
dans le genre. (TM, 
mercredi 5 juin, 
23h50)

MON DIEU, 
COMMENT 
SUIS-JE 
TOMBÉE 
SI BAS?

Aussi drôle que 
le titre, quand la 
femme se rend 
compte qu’elle vient 
d’épouser son frère 
mais n’en a que 
pour son chauffeur. 
(Radio-Québec, 
jeudi 6 juin, 21 h)

Le seul film vrai­
ment digne de men­
tion que diffusera 
Télé-Métropole ces 
deux prochaines se­
maines. et c'est à 
une heure trente du 
matin, samedi le 25 
mai qu’il sera diffusé!
“Catch 22“ est 

une comédie grin­
çante sur la guerre, 
en fait un solide 
pamphlet contre la 
guerre. Un régiment 
américain cantonné 
en Italie’pendant la 
2e Guerre est victime 
de l’incompétence 
de ses officiers, se 
laisse aller aux excès 
et cherche à profiter 
du conflit.

Le héros, Yossa- 
rian interprété par le 
grand Alan Arkln, 
traverse toutes les 
pires situations 
comme un nouveau 
Candide, mais même 
sa présence cons­
tante ne réussit pas 
à enlever au film l'im­
pression de décousu 
qui naît de la succes­
sion d'épisodes qui 
deviennent presque 
des sketchs séparés. 
(La virée nocturne 
des soldats en ville 
est un véritable cau­
chemar.)

Le résalisateur
Mike Nichols (The 
Graduate) avait ce­
pendant réuni une 
distribution toute 
étoiles avec entre 
autres Jon Voight, 
Anthony Perkins, Or- 
son Welles, Jack Gil­
ford, Bob Newhart, 
Art Garfunkel, Ri­
chard Benjamin, etc.

MMiHKTTMl
Heure de diffusion tardive, et ce n’est 

par ailleurs pas la première fois qu’en 
peut voir le film à la télé, mais on s’en 
voudrait de ne pas souligner “Manhattan” 
à CFCF le vendredi 31 mal à 2 heures du 
matin.

Cette chronique d’une liaison entre un 
homme mûr et une adolescente, qui est 
en même temps la chronique de la vie 
newyorkaise, reste malheureusement le 
meilleur Woody Allan de ces dernières 
années. Il faudra peut-être en venir à la 
conclusion que Alien n’a Jamais été meil­
leur que quand II parlait de lui-même (cf. 
“Annie Hall”) et même si ses récents 
“Purple Rose of Cairo” ou “Zeüg” sont de 
petits bijoux, lis ne semblent pas s’ali­
menter è la même source que ce grand 
“Manhattan”.

V

“Manhattan”, de l’avis de plusieurs, le meilleur 
Woody Allen, et sûrement le plus beau. Avec 
Marie! Hemingway (photo) et Diane Keaton.

NOUVEAU CONCEPT DE 
TRAITEMENT DE L’OBÉSITÉ
L’obésité est devenue une maladie assez répandue et elle a 
des conséquences énormes sur les systèmes cardio-vascu­
laire, respiratoire, digestif, articulajre, locomoteur et endo­
crinien. Les causes sont variées mais, dans la majorité des 
cas, il s’agit d’un trouble psychosomatique (problème phy­
sique d’origine psychique). Cette maladie, on la traite un 
peu partout; et ces traitements, vous les connaissez. Vous 
suivez un régime et vous n’en pouvez plus. Ou bien vous 
vous rendez jusqu’au bout mais tout ça est à recommencer 
peu de temps après. Partout on veut s’occuper de votre 
graise. Mais... et vous? Qui vous traite?
En effet, plus de 50% des patients traités pour l’obésité peu­
vent développer des symptômes d’anxiété et de dépression. 
De plus, une incidence élevée de dérangements émotion­
nels survient chez des personnes obèses qui entreprennent 
un traitement sévère à long terme. La majorité des obésités 
provient donc de troubles affectifs et éducationnels et les 
traitements font ressortir ces troubles. C’est pourquoi il est 
important que l’obésité soit abordée autant d’un point de 
vue médical que psychologique.
Il existe maintenant une clinique avec un NOUVEAU 
CONCEPT de traitement de l’obésité. On prend soin de vo­
tre graisse mais aussi des émotions qui surgissent au cours 
du régime. On vous supporte dans votre démarche et on 
vous aide à retrouver l’origine de cette obésité tout en vous 
ramenant,à votre poids idéal. On vous aide à recréer cet 
équilibre alimentaire et à combattre l’anxiété reliée à ce 
déséquilibre, à cette perte qui vous tracasse.
Appelez les spécialistes de l’obésité à la clinique médicale 
Renaissance Santé au 663-8208.

CLINIQUE RENAISSANCE SANTÉ
1435 Blvd. St-Martin ouest 
Suite 302, Laval, Québec

663-8208
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“LA N
raciste

MAIS■ ■■

Robert Guillaume a été, ces dernières années, 
un des rares acteurs Noirs à avoir un rôle impor­
tant dans une série: Il a en (ait le rôle-titre de la 
série “Benson”. On lui demande souvent, dit-il, 
si la télévision rend service aux Noirs. “Je ré­
ponds alors en demandant si là télé “rend ser­
vice", ou fait un portrait honnête des Blancs... 
En fait, je ne pense pas que la télé fasse de fa­
veurs à personne. Les Blancs voudraient-ils que 
je pense qu’ils ressemblent aux “Dukes of Haz-. 
zard”, ou même aux gens de “Dynasty”?

Robert Guillaume est de la distribution de la mini­
série “North and South”.

Guillaume a rai­
son dans une large 
mesure et il pour­
rait même souli­
gner que la comé­
die familiale la 
plus chaleureuse 
de ces dernières 
années est préci­
sément celle de 
Bill Cosby et de sa 
famille... noire. 
(D’ailleurs, trois 
nouvelles séries la 
saison prochaine 
auront pour héros 
des Noirs.)

Mais finalement, 
Guillaume admet 
une certaine dis­
crimination de la 
télé. “Je vais jouer 
le rôle secondaire 
de l’abolitionniste 
Frederick Dou­
glass dans la mini- 
série “North and 
South”. C’était un 
homme exception­
nel un orateur et 
un penseur qui in­
carnait à lui seul la 
cause desXoirs à 
l’époque. “Il y au­
rait là prétexte à 
toute une mini-sé­
rie, mais je doute 
que Hollywood la 
fasse jamais. 
Parce qu’après 
tout, de quelle his­
toire s’agit-il ici, se 
diront les téléspec­
tateurs. Et pour 
une majorité de 
spectateurs, il ne 
s’agira toujours 
que de l’histoire 
des Noirs...”

Les Best-Sellers 
du Livre De Poclie

Le tueur estLa maisonde]ai«
parmi

Laurence ORIOL
vu Le tueur est parmi nous
\\ boule- Qu, est le tueur des 
la nou- jeunes femmes en- 

. de Paul, ceintes? Une enquête 
-oson de difficile, une intrigue 
est uo passionnante. Tous les 

entre le notables ont des scru- 
^emr pules à dissimuler

Stephen KING
Dead Zone
c est l’écrivain ie pius 
u aux Etats-Unis n est

grand-----
suspense ur
bonne intrigue

maître de 
Une très

EN- VENTE PARTOUT
Diffusion: Murjuroor Morrs

une division de Groupe Québécor inc.
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LA PROGRAMMATION 
AUTOMNALE AMÉRICAINE

LES SÉRIES “NOIRES

Robert Blake sera la vedette de 
“Hell Town”.

George Bums nous présentera des 
morceaux d’anthologie de la comé­
die.

Alan Thlcke tiendra le rôle prin­
cipal dans la série “Growing 
Pains”.

Depuis des semaines qu’on parlait de pi­
lotes et de séries possibles, les réseaux ont 
enfin annoncé leurs séries d’automne. Il n’y 
aura cette saison que 22 nouvelles séries, 
soit moins que d’habitude. Par réseau, Il s’a­
git de:

CBS
Charlie and Com­

pany. Une des trois 
nouvelles séries 
“noires” de la sai­
son. Celle-ci avec 
Flip Wilson et Gladys 
Knight en parents de 
famille nombreuse à 
{Chicago.

The Equalizer. La
seule nouvelle série 
policière de CBS, 
mettant en scène un 
genre de Dirty Harry 
(Joué par Edward 
Woodward) mais qui 
a un coeur d’or.

George Burns’ 
Comedy Week. Pro­
duite par Steve Mar­
tin, la série présente 
des morceaux d’an­
thologie de la comé­
die. (Aucune indica­

tion sur les sources 
du matériel. Seule­
ment télé, ou aussi 
cinéma et stand- 
up?). Présenté par 
Burns.

Hometown. Série 
inspirée par le film 
“The Big Chili’’, sur 
des gens dans la 
trentaine qui sont 
amis depuis le col­
lège.

Stir Crazy. Encore 
inspiré d’un film, 
avec un Noir et un 
Blanc qui fuient la 
loi. Un mélange de 
comédie, de sus­
pense et d’action.

The Twilight Zone. 
Nouvelles histoires 
fantastiques comme 
celles que faisait 
dans le temps Rod

Serling.
ABC

Alors que les deux 
autres réseaux n’ont 
respectivement que 6 
nouvelles séries le 
réseau ABC lui, en 
proposera 10. Ça se 
comprend, puisque 
ABC, en queue des 
cotes d’écoute, ne 
ménage rien pour re­
monter la côte.

Dynasty il: The 
Colbys. Jeff et Fallon 
quittént Blake et les 
autres, mais seule­
ment à la mi-novem­
bre.

Family Honor. La
série de prestige du 
réseau cette pro­
chaine saison, avec 
en vedette Eli Wal- 
lach. Deux familles 
sont unies par un 
mariage même si 
l’une vit du crime or­
ganisé et l’autre, re­
présente la force po­
licière.

Growing Pains.

Le réseau NBC présentera la série 
“Hitchcock Presents”.

Flip Wilson tiendra la rôle d’un père 
de famille nombreuse.

Une double copie 
conforme du "Family 
Ties” de NBC, cette 
fois avec Alan Thicke 
dans le rôle principal.

He’s The Mayor. 
Un huluberlu (Noir) 
se présente aux élec­
tions et devient maire 
à sa propre surprise. 
Une comédie, va 
sans dire.

Hollywood Beat.
Un “Miami Vice” qui 
se passera cette fois 
à Los Angeles.

The Insiders. Un 
autre “Miami Vice”, 
toujours avec un 
Blanc et un Noir, 
mais cette fois, jour­
nalistes.

J.G. Culver. Robert 
Wagner y est papa 
de deux filles, enquê­
teur d’assurances, et 
proprio de chevaux 
de course, et par­
court le monde.

Lady Blue. Une 
femme détective 
qu’on dit dure, ver­
sion féminine de 
“Dirty Harry”..

Maggyver. Inspiré 
de “Indiana Jones”.

Mr. Sunshine. Un 
Noir est aveugle, ce 
qui ne l’empêche pas 
d’être professeur...

TRM vous a déjà 
donné la program­
mation de NBC, le 
premier à annoncer 
son automne, mais 
rappelons:

Alfred Hitchcock
Amazing Stories 

de Steven Spielberg,
The Golden Girls, 

une comédie.
Hell Town avec 

Robert Blake
Misfits of Slcence, 

adolescents fûtés.
227 Marla Gibbs 

des “Jeffersons” en 
concierges cocas­
ses.



C’est au “Lux”, où II travaille actuel­
lement comme serveur, que nous avons 
rencontré Olivier l’Écuyer afin de dis­
cuter de sa carrière de comédien. Bien 
qu’encore peu connu du public, Il a déjà 
derrière lui de longues années de tor- 

1 mation et une bonne expérience dans le 
domaine mais surtout, Il a la piqûre de la 
scène et du public et II est déterminé à 
s > tailler une place coûte que coûte.

Ce beau jeune 
homme de 26 ans a 
grandi au du 
monde du spectacle 
dans lequel évoluait 
son père avec beau­
coup de succès. S’il 
est vrai que son père, 
Guy l’Écuyer, n’a pas 
influencé directement 
son choix de devenir 
comédien, il lui en a 
tout de même donné 
le goût car aussi loin 
que se rappelle Oli­
vier, Il a toujours été 
fasciné par la profes­
sion de son père et 
son choix de devenir 
comédien lui est alors 
apparu tout naturel. 
C’est à l’âge de treize 
ans qu’il est monté 
sur la scène pour la 
première fois; ce fût 
pour lui une expé­
rience merveilleuse 
qu’il se promit de re­
vivre. Quelques an­
nées plus tard, alors 
qu’il était en secon­
daire IV, la chance lui 
sourit à nouveau et il 
décrocha un rôle de 
composition dans 
une pièce de théâtre 
créée dans le cadre 
des festivités de fin 
d’année. C’est là, 
nous dlt-ll, qu’il a 
vraiment senti en lui 
le besoin impérieux 
de la scène et du jeu, 
Il venait de prendre 
contact avec la magie 
de la scène et ses 
propres possibilités 
en tant que comé­
dien. Pour lui, ta route

â suivre était désor­
mais bien claire, Il 
irait étudier le théâtre 
et suivrait les traces 
de son Illustre père. 
Dès ses 18 ans, Il fai­
sait son entrée en 
théâtre à St-Hyacln- 
the, confiant et déter­
miné, les dés étaient 
jetés et un dur labeur

l’attendait.
SI sa première an­

née d’étude s’est bien 
déroulée, les difficul­
tés furent considéra­
bles par la suite. Avec 
son jeune âge et son 
caractère encore en 
pleine formation, les 
attentes de plus en 
plus pressantes et la 
réputation de son cé­
lèbre père le suivant 
partout, sa belle as­
surance fut fortement 
ébranlée. Pour avoir 
assez peu vécu, Il se 
retrouvait avec de 
très fortes pressions 
en plus de devoir 
subvenir à ses be­
soins, ayant alors un 
très grand besoin 
d’indépendance. Ce 
n’est qu’à force de 
persévérance et de 
détermination qu’il 
put passer au travers 
et II nous avoue au­
jourd’hui que bien 
que cette expérience 
lui ait forgé le carac­
tère, Il lui aurait été 
préférable d’attendre 
encore une année ou

après sa sortie de St- 
Hyacinthe. Au sein de 
ce groupe qui a plus 
de dix ans d’expé­
rience en tournée, Il 
eut fort à faire pour 
s’adapter aux dures 
exigeances que de­
mande ce genre de 
travail. Avec “Icare", 
Olivier à parcouru du­
rant de longues se­
maines toute la pro­
vince ainsi que plu­
sieurs villes du Ca­
nada, pour nous re­
venir à Montréal, tou­
jours dans le même 
réie, à la salle Wllfrid- 
Pelletler. SI c’esl en 
forgeant que l’on de­
vient forgeron, c’est 
avec ce rôle qu’OIi- 
vler l’Écuyer à mis à 
l’épreuve ses capa­
cités de comédien. Il 
est talentueux, et sur 
ce point, Il a de qui 
tenir. Mais tout 
comme son père, il 
vise très haut et, ne 
s’asseyant pas sur 
ses lauriers, Il préfère 
toujours parfaire sa 
formation. Il est cons­

FILS DE GUY L 'ÉCUYER,

OLIVIER L’ÉCUYER
SUIT LES TRACES DE SON PÈRE

/
Il n’a qu'un but: s’accomplir comme acteur et comé­
dien.
maine pour soixante 
représentations en 
tout. Malgré qu’il n’alt 
eu que huit jours pour 
se préparer à ce rôle 
plus tôt difficile puis­
qu’il lui demandait de 
chanter alors qu’il 
n’avait jamais appris 
de technique de 
chant de toute sa vie.

compllr et il en a les 
possibilités. Il ne veut 
surtout rien brusquer et 
préfère prendre le 
temps qu’il faut pour 
réussir. Fonceur de na­
ttas, c’est avec verve et 
enthousiaste qu’il nous 
a parlé de son métier et 
nous sommes persua­
dés que ce jeune et ta­

^CASSAVetes

ne lr\,

En attendant de se trouver un emploi comme co­
médien, il travaille au Lux.

MPnirTgfi-

Olivier l'Écuyer a grandi au sein du monde du spectacle.

Il avoue avoir la piqûre de la scène.

deux avant d’entre­
prendre de telles étu­
des. C’est quand 
même avec de très 
bons résultats qu’il 
nous est revenu à 
Montréal, Il y a main­
tenant six ans. C’est 
d’allleus l’un des pre­
miers finissants qui 
fût appelé à faire ses 
preuves; cette fols-cl, 
l’ombre de son Illus­
tre père aura peut- 
être été positive.

Sa première expé­
rience profession­
nelle d’importance fut 
son rôle dans 
“Icare", qu’il joua 
avec la troupe du 
"Théâtre des Pissen­
lits’’, à peine un an

cient que dans ce mé­
tier, rien n’est jamais 
acquis et qu’il faut 
toujours avoir en tète 
que pour un seul rôle, 
des dizaines de pos­
tulants sont à l’affût 
et qu’il faut être le. 
meilleur. Dans ce mé­
tier, la solidarité qu’a 
connue d’autres gé­
nérations a fait place 
à la compétition, mais 
ce n'est pas un mal 
de nous dire Olivier, 
cet état de choses 
amène un apport de 
renouveau qui ne 
peut être que favo­
rable pour nous. 
C’est pourquoi Olivier 
ne recule devant rien 
pour mettre le plus

d’atouts de son côté, 
Il a suivi des cours de 
danse, de ballet-jazz, 
et de mime à l’école 
de Jean Asselln, afin 
d’être encore plus à 
l’aise sur scène. Il a 
vécu l’expérience dti* 
Bien-Être et ne tient 
pas à la revivre, qui 
l’en blâmerait, et il at­
tend de pied ferme 
l'occasion de quitter 
son emploi de ser­
veur pour enfin re­
monter sur scène.

Tout dernièrement, 
durant deux mois, Il a 
tenu avec brio le rôle 
du "Brésilien” dans 
la comédie musicale 
"La Vie parisienne”, 
cinq soirs par se­

c’est avec profession­
nalisme qu’il a rempli 
son rôle. Il a su s’im­
poser et prouver ce 
dont il était capable 
aux yeux de tous. 
C’est un bon point 
pour lui ef pour son 
avenir car son curri­
culum vltae s'est 
ainsi enrichi.

Il n'a qu’un but, 
s’accomplir compte 
acteur-comédien, et II 
prend les moyens 
pour y arriver. Indé­
pendant et fier, Il n’a 
pas l’Intention de se 
servir de son père 
pour arriver à se faire 
connaître, c’est en 
tant qu’OIlvIer l’É­
cuyer qu’il veut s’ac-

lentueux comédien ne 
saurait tarder à percer 
dans son métier. Il a 
fait une bonne partie 
du chemin, il ne lui 
manque plus qu’un peu 
de chance qui lui per­
mettrait de percer au 
grand jour aux yeux du 
public, ce que nous lui 
souhaitons de tout 
coeur.

"Je n’al pas encore 
commencé à dire ce 
que J’avais à dire en 

■tant que comédien” 
nous confie-t-il en ter­
minant, une phrase qui 
à elle seule veut tout 
dire...

Sylvie Thibault 
Photos:

Michel Mardi
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COMMENT LES 
ENFANTS PEUVENT-ILS 
SE DÉFENDRE?

A CFCF, on a déjà présenté plusieurs 
émissions intéressantes sur le problème de 
l’abus sexuel et physique des enfants. "Fee- 

• ling Yea, Feeling Mo’’reprend ce thème 
dans un documentaire d’une heure qui se 
veut une approche honnête de ces problè­
mes, en enseignant aux enfants comment 
ils peuvent se protéger contre de tels abus 
faits autant par des étrangers que par ceux 
qu’ils aiment. Ils apprendront aussi qu’ils 
peuvent se protéger sans se sentir coupa­
bles et sans perdre confiance en eux-mê­
mes. On peut déplorer que de telles émis­
sions se fassent rares sur les réseaux fran­
cophones... À CFCF, le samedi 25 mal à 15 
heures.

INDIANAPOLIS... 
LA COURSE

C’est sous le titre 
“Indy 500 ’ que 
nous pourrons voir 
la couverture de 
cette célèbre course 
automobile, en di­
rect du Indianapolis

Motor Speedway, à 
CFCF, le 26 mai à 
15h30. À Télé-Mé­
tropole, on présente 
un reportage sur le 
sujet le 2 juin à 16 
heures.

TROIS 
MILLIARDS 
A SECOURIR

À Radio-Canada, 
le 26 mai à 18h30, 
nous verrons la pre­
mière de 6 émis­
sions mettant en va­
leur les modes par­
ticuliers d'interven­
tion des organismes 
humanitaires oeu­
vrant dans le Tiers 
Monde. On veut y 
sensibiliser le public 
aux situations très 
critiques qui se vi­
vent et chaque films 
est articulé de façon 
différente. Le pre­
mier épisode “Le 
soleil et la nuit" 
traite de l’existence 
des réfugiés. C’est 
sous le titre ‘‘Troie 
milliards" que cette 
série est à l’affiche.

COCTEAU-
MARAIS

Si le hockey n’est 
pas à l’antenne, on 
présente ce beau 
spectacle, conçu et in­
terprété par Jean Ma­
rais, présentant le che- 
minement de Jean 
Cocteau. Lors de son 
passage à Montréal, 
l’an dernier, les criti­
ques étaient élogieu- 
ses. Dimanche le 26 
mai à 20h40. Ce sera 
précédé (toujours 
sous réserve du hoc­
key) du "Ballet Mois- 
seiev", un spectacle 
de danse de l’Ensem­
ble national de danses 
populaires de l’URSS 
dirigé par Igor Mois- 
seiev, à 19h30.

‘Trois milliards” traite entre autres de l’existence des 
éfugiés.

■LES
I ORATEURS 
IDE DEMAIN
■ C’est une émission
II spéciale, animée par 
™ Jacques Morency, qui 
dj sera présentée lundi.le 
fl 27 mai de 20 à 21 h30, en 
m direct. C'est le résultat 
■I d'un concours et cela
■ vous rappellera certai- 
m nement des souvenirs de 
__ “concours oratoires” qui 
9 ont été fort à la mode, il y 
9 a une quinzaine d'an- 
• nées.

LES
PRISONS POUR 
DÉLINQUANTS

Du mardi 28 mai 
au vendredi 31 mai, 
à 13h30, “Au jour 
le jour’’ nous pré­
sente une suite de 
films sur les pri­
sons ou centres de 
redressement où 
sont“réadaptés”

“Au jour le jour” nous offre une série de reportages 
sur les prisons pour délinquants.

les délinquants. La 
première émission 
a déjà été présen­
tée le 1 2 mai aux 
Beaux Dimanches. 
L’ensemble trace 
un tableau complet 
de différentes mé­
thodes de réadap­
tation selon les 
pays. La dernière 
émission nous par­
viendra des studios 
alors que Normand 
Harvey et Domi­
nique Lajeunesse 
accueilleront des 
spécialistes pour 
faire le point sur la 
question.

TIRAGE
“WEEK-END
TEMPS
D’UNE
PAIX”

C’est vendredi le 
31 mai à "Allô Bou­
bou’’ que seront ti­
rés au sort les noms 
des couples qui ga­
gnent un week-end 
de trois jours, le 7, 8 
et 9 juin, dans Char­
levoix comprenant,

coup d’ocil

PAR: DAMELLE DESBIENS

r i vr vjr i i r • i

mm

Pour ceux qui auraient raté le spectacle donné l’an 
dernier, à Montréal, par Jean Marais, “Cocteau-Ma­
rais” prend l’affiche des “Beaux Dimanches”.

Serez-vous de ceux qui visiteront les lieux de tournage du “Temps d’une paix”?

“CARMEN"
EN

SPECTACLE
Julia Migenès 

Johnson, la Car­
men du film du 
même nom de 
Francesco Rosi, 
est la vedette 
d’une émission de 
trois heures où, 
accompagnée par 
l’Orchestre phllar- 
monique de Monte 
Carlo, elle chante 
et danse autant 
sûr les grands airs 
d’opéra que sur 
les airs populai­
res. Nous verrons 
également Rug­
gero Raimondi et 
Jean-Philippe La­
tent, tous deux in­
terprètes de Car­
men; Maurice Bé- 
jars; des danseu­
ses et danseurs de 
flamenco. Au 
“Grand Echi­
quier", le 29 mai à 
20 heures, à 
TVFQ.

entre autres, une ex­
cursion sur le Sa­
guenay, une visite 
du lieu de tournage 
du “Temps d’une 
paix”, un tournoi de 
golf et plusieurs ac­
tivités récréatives.

CETTE 
FATIGUE 
QU’ON TRAINE

Il y a la fatigue phy-

corps comme dans 
l’esprit. Elle affecte 
davantage de femmes 
que d’hommes. On en 
parlera à ‘‘Aujour­
d’hui la vie", à TVFQ,. 
le 31 mai à 19 heures.

LA SÉCURITÉ 
ÉCONOMIQUE 
DES
QUÉBÉCOISES

À Radio-Québec, 
vendredi le 31 mai à 
21 h30, on fait le point 
sur les conclusions 
de la Conférence sur 
la sécurité écono­
mique des Québécoi­
ses, tenue dans le 
vieille capitale les 16 
et 17 mai... C’est pas 
rose!

sique, normale, mais 
plus sournoise et très 
fréquente à notre 
époque, il y a cette fa­
tigue que rien ne jus­
tifie vraiment et qui 
s’installe dans le

C’EST PAS 
SISIMPLE 
QUE ÇA

A 22 heures, à 
Radio-Québec le 
31 mal, nous ver­
rons la seconde 
partie de cette 
émission qui se 
penche sur les pro­
blèmes d’infertilité 
chez l’homme et la 
femme. Quelles en 
sont les causes et 
quelles solutions 
peut y apporter la 
science moderne? • 
Médecins et cou­
ples nous décrivent 
leur expérience.

ODYSSÉE 
“FINAL 85”

L’émission

“Odyssée”, ani­
mée par Alain. 
Montpetit se ter­
mine par une 
grande finale qui 
sera diffusée di­
manche le 2 juin à 
20 heures.. Le titre 
“La grande finale 
85”, par contre, 
fait sourire en ce 
sens que l’on re­
marque depuis 
quelques temps 
une prolifération 
de mentions d’an­
née accolée à tout 
événement un peu 
spécial... Une nou- 
velle mode qui 
s’accentue, que 
cet emploi fré­
quent des chiffres 
dans les titres?...

La grande finale de “Odyssée” prendra l’antenne le 2 
Juin.

J
* ••

LES EXTRATERRESTRES
ONT-ILS LE
SENS DE L’HUMOUR

Serge Thériault, Louise Rinfret et 
Gilles Renaud interprètent cette comé­
die dramatique où un objet mystérieux 
intrigue les astronomes. On en vient à 
se poser la question: s’agit-il d’une 
plaisanterie des extraterrestres. Cette 
réalisation a été produite en 84. À Ra­
dio-Canada, le vendredi 31 mai à 19 
heures.
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LES ÉLECTIONS 
i PARTIELLES AU QUÉBEC

S
Nous vous avons parlé de la mode des chif- 
! très. Voici que les élections partielles qui se tien- 
I dront le 3 juin seront couvertes de 21 h30 à 22 J heures, au “10”. Le titre: "Élections partielles — 
n Québec 85”!

LES JOURNALISTES 
SPORTIFS SONT-ILS TROP 
PRÈS DES ÉQUIPES?

Voici un intéres­
sant débat, animé 
par Pierre Craig, où 
on se penche sur 
les problèmes de 
conflits d’intérêt et 
de partlsanerie qui 
peuvent exister au 
sein du journalisme 
sportif. À cette 
émission partici­
pent Robert Ayotte 
des Nordiques de 
Québec, Alain Bou­

chard, Georges An­
gers et Albert La- 
douceur, journalis­
tes; Alain Gullbert, 
rédacteur en chef 
ainsi (pie Joe Hardy 
de CKCV et Serge 
Cloutier de CJRP. 
C’est * voir que 
cette initiative des 
gens de Québec, 
jeudi le 6 juin à 
18h30 à Radio-Qué­
bec.

LES FEMMES 
HÊVENT-ELLES 
ENCORE DE 
LAÇAGE 
DORÉE?

Vendredi le 7 juin à 
19 heures, Laurette 
Deschamps s’inter­
roge, via un docu­
mentaire, sur la ma­
nière dont les fem­
mes se préparent 
d'une façon vraiment 
réaliste pour le fu­
tur... deux femmes té­
moignent. À Radio- 
Canada.

Actualité plus
animé par Gilles Sé- 
nécal s’attarde cha­
que dimanche à 18 
heures, à partir du 2 
mai, aux principaux 
événements des 
derniers jours, fa­
vorisant la nouvelle 
régionale. On pense 
à traiter certaines 
manchettes en di­
rect et un court bul­
letin de nouvelles 
sera présenté à cha­
que émission.

Nous connaissons 
enfin le titre de l’é­
mission de variété 
que nous propose 
Gérard-Marie Boi- 
vin, le lundi, mer-

Gérard-Marie Boivin sera l’hôte du nouveau talk-show 
de Télé-Métropole, “Rendez-vous”.

! DES DÉBUTS 
"OFFICIELS”

Plusieurs nouvel­
les émissions, sur 
lesquelles nous 
avons des rensei­
gnements plus pré­
cis, débutent durant 
les deux prochaines 
semaines, au “10”.

credi et vendredi à 
22 heures, dès le 27 
mai. On sait que 
“Rendez-vous” est 
enregistré sous le 
chapiteau du Vieux- 
Port de Montréal et 
que durant une 
heure, avec des per- 
sonnalités du 
monde ërtistique, 
politique ou autres, 
il placotera.

“Midi-Soleil” sera animé par Louise-Josée Mondoux 
et Alain Montpetit.

- vr

MIDI
SOLEIL
...revient avec, cette 
fois, Alain Montpetit et 
Louise-Josée Mon­
doux. Parmi les nom­
breux chroniqueurs, 
soulignons Jacqueline 
Aubry-Morin, astrolo­
gue; Michel Beaudry 
qui traite de l’actualité 
avec humour; Guy 
Montgrain pour les 
nouvelles sportives; 
Jean-Marc Chaput qui 
vient toujours “moti­
ver”; l’historien Jac­
ques Lacoursière rap­
pelant sa jeunesse; 
Louise Beaudin, la 
meilleure amie des bê­
tes; Michel Tousignant 
pour le monde du 
spectacle et Monica 
Péloquin avec les cap­
sules-santé. Plus de la 
danse aérobique et 
des reportages sur les 
joueurs du Canadien 
en vacances...

SOCIÉTÉ 85
...avec Jacques Mo- 
rency, amorce dès sa­
medi le 1er juin à 18 
heures une réflexion 
sur un thème actuel 
avec une personnalité. 
Pour la première émis­
sion, il reçoit Pierre 
Lacroix pour parler de 
sport.

PLEXI MAG, animé 
par Doris Blanchet et 
Pierre Houle, s’a­
dresse aux jeunes 
avec des reportages, 
des chroniques gad­
gets ou mode, des

flash nouvelles, à par­
tir du 1er juin à 18h30.

Même si c’est l’été, 
nous verrons à comp­
ter du 1er juin à 22h30 
“Sur la colline — été 
85“ animé par Michel 
Vaste), une émission 
d’affaires publiques. 
Soulignons que les ti­
rages de Loto Québec 
ont lieu de 22h45 à 23 
heures dès le 31 mai.

Que serait l’été sans 
un concours et un 
Quiz estival! Le Qué­
bec à la carte, avec 
Claude Boulard et Da­
nielle Godin visitera 18 
régions, de Montréal à 
la Gaspésie, en rece­
vant deux équipes 
composées de deux 
adultes et une per­
sonne adolescente. Le 
public pourra aussi 
participer via l’identi­
fication d’un lieu situé 
au Québec. Du lundi 
au vendredi à 19h30, 
on nous promène 
donc dans notre beau 
Québec.

Les sciences ne 
sont pas oubliées 
avec, à compter du 2 
juin à 22h30 Mainte­
nant dont l’animatrice 
est Liliane Besner.

À Radio-Québec, 
Action touche diffé­
rents aspects concrets 
de notre réalité. Ainsi, 
mardi le 4 juin à 
19h30, “Pour une 
sexualité en santé’’ 
lève le voile sur ce 
qu’il faut savoir si vous 
êtes sexuellement actif 
en apportant un éclai­
rage sur les aspects 
médicaux et sociaux 
entourant les maladies 
transmises sexuelle­
ment.

MARIE 
STUART. 
REINE 
D’ÉCOSSE ET 
DE FRANCE

“A l’ombre du gé­
nie” le 1er juin à 22 
heures, nets* connaî­
trons davantage 
cette personnalité 
anxieuse et hysté­
rique qu’a été Marie 
Stuart. Elle est de­
venue une légende, 
mais peu de gens sa­
vent qu’elle a été 
aussi une poétesse 
et une femme de 
goût, recevant avec 
plaisir une éducation 
raffinée pour devenir 
une reine parmi les 
plus cultivées. Pour 
nous en parler, le Dr 
Yves Lamontagne 
s’entretient avec 
Anne Hélène Pé- 
neault, politicologue 
et Richard VerreauH, 
psychiatre.

BRIGITTE 
BARBOTA 
DÉLAISSÉ 
LÉS PROQUÉS

Brigitte Bardot se 
penche moins main­
tenant sur la vie des 
phoques, mais elle 
ne délaise pas pour 
autant la protection 
des animaux. En 
fait, elle vient d’en­
treprendre une nou­
velle croisade con­
tre. cette fois, la tue­
rie des tourterelles 
en France. Pour en 
savoir plus long, 
"Trente millions d’a­
mis” présente un re­
portage sur la tour­
terelle, samedi le 25 
mai à 18 heures...

DAM —
AUTOPORTRAIT
MOU

Pourquoi mou? Lo 
peintre Salvador Dali fut 
l’inventeur de la montre 
molle et autres objets 
mous, faisant honneur 
toute sa via au fait qu’il 
tut Pim des excentriques 
les plus voyants de notre 
époque. Sans compter 
qu’avec Bru nue! et Bre­
ton, il fut l’une des tètes 
d’affiche du grand cou­
rant surréaliste en Eu­
rope. A Radio-Québec, 
le 27 mai à 20h30, Orson 
Welles présente ce per- 
sonnoge farfelu en plein 
de délire créateur. Un 
film de Jean-Christophe
A ». jk,

Claude Boulard animera le nouvea quiz “Le Québec à 
la carte”.

L h

Bardot part cette fois à la défense des tourterelles.

ÊTRE MINCE... 
ET LE RESTER

LA CLINIQUE MÉDICALE 
RENAISSANCE SANTÉ 

VOUS OFFRE DES SOINS 
PROFESSIONNELS

NOUVEAU
CONCEPT AMAIGRISSANT
Un endroit où on s’occupe de 
votre poids mais aussi de vous 
avec le régime amaigrissant, le 
substitut alimentaire, la créa­
tion d’un nouvel équilibre ali­
mentaire et le traitement de 
l’anxiété reliée à l’obésité et à la 
perte de poids.
LA NOUVELLE APPROCHE 
GLOBALE DE L’OBÉSITÉ

À LA CLINIQUE 
RENAISSANCE SANTÉ

1435 Blvd. ST-MARTIN OUEST 
SUITE 302, LAVAL, QUÉBEC

663-8208

*
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SONDAGE

PAR GUY PATENAUDE

Quant à madame 
Vlgneault, de Mont­
réal également, elle 
penae, comme ma­
dame Berthler, que 
les reprises sont une 
bonne chose parce 
que l’été ne nous 
laisse pas vraiment le 
temps de suivre nos *

La saison dos vacancos vaut pour tout la 
monda, sambla-t-ll, at donc pour las artlstas 
aussi. Pas étonnant donc qua las réseaux da 
télévision sa rabattant durant l’été sur las re­
prisa* des téléromans et des émissions qui 
ont marqué l’hlar précédant. Pour la public, 
rété est misai la saison des vacances: on sort 
de la vOa, on vit an plain air et donc on écouta 
moins da télévision. Est-ce i dira que las ré­
seaux da télévision ont ainsi la moyen Idéal 
pour remplir à peu da frais leur grille-horaire 
da rété sans que la public ne s’en formalisa? 
Salon la petit sondage éclair que nous avons 
réalisé. Il sembla que la réponse du public i 
cette question ne fasse pas l’unanimité...

On peut en effet dif­
ficilement tirer une 
conclusion d’ensem­
ble à partir des ré­
ponses que nous 
avons obtenues. Cer­
taines personnes, par 
exemple, qui sont 
des téiéphiles avertis 
et réguliers en au­
tomne et en hiver, se 
contentent plutôt de 
regarder en été quel­
ques émissions spé­
ciales et préfèrent 
donc profiter de la 
belle température. 
D’eutres ne changent

rien à leurs habitudes 
d’écoute et aime­
raient bien que les ré­
seaux diffusent autre 
chose que des repri­
ses, alors que d’au­
tres encore au con­
traire adorent les re­
prises parce que cela 
leur permet de revoir 
des émissions qu’ils 
ont appréciées dû- 
raid la saison d’hiver.

ON AIME VOIR 
NOS TÉLÉROMANS 

EN REPRISE 
Ainsi, madame 

Berthler, de Lon-

LES REPRISES TÉLÉVISÉES

ON AIME OU 
ON N'AIME PA

Sueull, trouve agréa­
is de revoir ses 

émissions préférées: 
“Je comprends que 
les postes de télévi­
sion repassent des 
reprises et ça fait 
bien mon affaire. 
Cela nous permet de 
revoir les person­
nages dont on a suivi 
l’évolution pendant 
toute la saison, et de 
les revoir dans les 
mêmes situations. 
C’est parfait parce 
que comme on suit 
moins les émissions 
de télévision durant 
l’été, on ne perd rien 
de révolution des

personnages.”

Même réaction de 
madame Thibault, de 
Montréal, qui évoque 
cependant une raison 
différente: “J’aime 
bien les téléromans 
et ce qu’il y a de bien 
avec les reprises, 
c’est que les réseaux 
diffusent pendant 
l’été les meilleures 
émisions de l’année. 
C’eat donc agréable 
de les revoir, et puis 
ça nous prépare pour 
la saison suivante. 
On ne perd donc pas 
contact avec les per­
sonnages.”

Enfin un MÀGAZ/NE qui 
saura vous 
tenir en 
haleine!

Les dossiers du

Vous êtes 
fervent^ 
demotions
fortes]_
PROCUREZ-VOUS

Les dossiers du

Pour seulement
2.00$

EN VENTE 
PARTOUT

émissions préférées 
A chaque semaine: “il 
y a les vacances, puis 
les nombreuses sor­
ties en dehors de la 
ville, ce qui fait qu’on 
regarde moins la té­
lévision pendant rété. 
Mais quand on se re­
trouve à la maison, Il 
est agréable alors de 
retrouver parfois nos 
émissions préférées 
sans qu’on ait â sui­
vre l’histoire.”

PLUTOT QUE
DES REPRISES,
POURQUOI PAS

DU CINÉMA?
Tous ne partagent 

cependant pas le 
même avis, on s’en 
doute. Certains, par 
exemple, ferment car­
rément leur poste de 
télévision durant la 
belle saison et ne 
l’ouvrent que pour 
des émissions spé­
ciales. Le reste du 
temps, la belle tem­
pérature les attire 
plutôt dehors. C’est 
le cas de monsieur 
Chartrand, de Mont­
réal-Nord: “L’été, 
mol, ie vais à la cam­
pagne et Je n’ouvre 
jamais la télévision. 
Je me lève tôt, Je vais

Certaines personnes aiment bien voir en reprise 
leurs leieromans préférés iihs Les moineau et mm 
Pinson”.

à la pèche et Je passe 
la Journée dehors, et 
le soir, je dors. Il faut 
dire cependant que 
même durant l’hiver, 
je ne passe pas mes 
soirées devant la té­
lévision. Alors, Ils 
peuvent bien passer 
toutes les reprises 
qu’ils veulent..”

D’autres par contre 
trouvent fort dom­
mage cette situation 
qu’ils jugent Inaccep­
table. Comme ma­
dame Bouchard, du 
quartier Saint-Michel, 
qui estime que les ré­
seaux de télévision 
devraient respecter 
un peu plus leur pu­
blic: “Quant à moi, 
dit-elle, Je comprends 
qu’on ne puisse pas 
diffuser «tes épisodes 
différents de nos té­
léromans pendant 
cinquante-deux se­
maines, mais II me 
semble qu’on devrait 
nous présenter autre 
chose que des repri­
ses d’anciennes

Parmi les reprises qui figureront à l’horaire cet été, 
T.-M. nous présentera queqlues-unes des meilleu­
res émissions de "R.S.V.P.”

émissions. Tant qu’à 
passer des reprises, 
pourquoi ne présen­
tent-! Is pas des films 
par exemple?”

Madame Lavoie, de 
Brossard, est sensi­
blement du même 
avis: “Chez nous, dit- 
elle, nous écoutons 
beaucoup la télévi­
sion et cela, même 
l’été. Il y a beaucoup 
de gens finalement 
qui restent en ville 
pendant la belle sai­
son et qui aimeraient 
bien avoir autre 
chose à regarder que 
ces reprises. Avec 
tout l’argent que les 
réseaux de télévision 
vont chercher avec la 
publicité. Jamais Je ne 
croirai qu’lis ne pour­
raient pas produire 
des émissions origi­
nales pendant toute 
l’année! Quant aux 
artistes, plusieurs se 
plaignent qu’lis man­
quent de travail. Alors 
pourquoi ne pas faire 
pendant l’été des 
émissions où on ver­
rait plus nos artistes, 
chanteurs, danseurs, 
musiciens etc.”

Madame Haley, de 
Laval, pense comme 
notre Interlocutrice 
précédente: “Il y au­
rait certainement 
moyen pour les ré­
seaux de télévision 
de nous présenter, 
sans qu’il en coûte 
trop cher, des artistes 
d’ici, qui ne deman­
deraient pas mieux 
que de se faire en­
gager. On a pris pen­
dant toute l’année 
des habltutdes d’é­
coute et subitement, 
on doit changer nos 
habitudes pendant 
l’été parce qu’lis dif­
fusent des reprises. 
S’ils orésentaient des 
émissions originales. 
Je suis convaincue 
que les cotes d’é­
coute seraient bien 
meilleures qu’avec 
des reprises."
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Grand invalide depuis 20 ans, j’ai 
retrouvé la santé...

Voici le récit bouleversant du cal­
vaire de M. Garcia (70 ans), rue 
Victor-Hugo, à Bessèges (France) 
et comment il a guéri en quel­
ques mois...en lisant un livre.

en 6 mois

■■Élâk JL

Aujourd’hui la vie est belle, pour ma femme et moi.

SANS MEDICAMENTS !
T USQU’EN 1963 

Yæ I je n’ai jamais eu 
W de problèmes. 
Artisan maçon, j’étais sur les 
chantiers été comme hiver. 
Le drame est arrivé une nnit, 
brutalement. Je me suis ré­
veillé en sursaut. J’étouffais 
littéralement. Je n’arrivais 
plus A respirer. »

« Le médecin comprit tout 
de suite. Crise d’asthme aigu. 
Je retrouvai un peu de répit 
après la piqûre. Mais le cal­
vaire recommença bientôt. 
Jour après jour, mon état 
s’aggravait.

« Un spécialiste des voies 
respiratoires me fit alors hos­
pitaliser. Neuf séjours en six 
mois, à Alès et à Nîmes ! 
Sous perfusion, les étouf­
fements disparaissaient, 
mais revenaient tout de suite 
après.

« On m’envoya à Briançon 
pour un séjour d’altitude, 
d’octobre 1967 à février 
1968. Au lieu de s’améliorer, 
le mal s’aggravait !

« On me laissa rentrer chez 
moi. La Sécurité sociale 
m’attribua une pension d’in­
validité. Je n’attendais plus 
rien de la vie que le soulage­
ment provisoire de la piqûre 
quotidienne de cortisone.

« A cause de ce traitement, 
je me suis mis à grossir. Plus 
de 16 kilos. Mon ventre était 
énorme. J’avais des tremble­
ments nerveux. Je dormais 
tant bien que mal, à moitié 
assis. Assommé par les cal­
mants, j’avais l’air d’un 
drogué le matin au réveil.

Le « miracle » s’est 
produit en avril 1982

« J’étais en train de feuille­
ter une revue de 3e âge. Tout 
à coup, mon attention fut 
attirée par un article affir­
mant que de nombreuses 
maladies peuvent être guéries 
sans médicaments, rien 
qu’en consommant certains 
aliments.

« Au début, j’ai trouvé ça 
incroyable. Pourtant, c’est 
un médecin qui l’affirmait, 
un médecin qui prétendait 
être contre les médicaments. 
Je souffrais tellement que je

tentai l’expérience. J’achetai 
le livre « Les aliments sont 
vos meilleurs remèdes » du 
docteur Bieler.

« Sans trop me faire d’illu­
sions, j’ai suivi les conseils du 
livre, utilisé les aliments re­
commandés, évité les autres, 
et réduit en même temps les 
prises de médicaments.

« Déjà au bout de 15 jours, 
j’ai commencé à mieux respi­
rer. Ensuite, de jour en jour, 
mon état s’améliorait. Au 
bout de 6 mois, il était 
devenu tout à fait normal. Je 
n’avais jamais été aussi bien 
depuis 20 ans. Je revivais.

« Depuis un an je n’ai pas 
eu la moindre crise. Je ne 
prends plus aucun médica­
ment, et j’ai perdu les 16 
kilos qu’ils m’avaient fait 
prendre. Tous les jours je fais 
mes 5 ou 6 kilomètres dans la 
campagne, sans canne. Je 
grimpe les escaliers sans 
m’essoufler. A 70 ans, je ne 
me suis jamais sehti aussi 
jeune ! »

Le docteur Bieler :
« Je suis contre les 
médicaments. Voici mon 
secret pour être (et rester) 
en bonne santé. »

Plus de quarante ans de pra­
tique médicale ont enseigné 
au docteur Bieler que « les 
meilleurs remèdes ne sont pas 
les médicaments. Ce sont vos 
aliments ».

Voici ce que déclare le célè­
bre médecin : « Même si vous 
vous êtes sans cesse senti 
patraque depuis vingt ans, 
trente ou quarante ans, de 
nouvelles et agréables habi­
tudes alimentaires peuvent 
vous faire déborder d’éner­
gie, resplendir de vitalité et 
vous donner une santé 
robuste.

« Vous pouvez souvent 
soigner des quantités de 
maladies graves par la seule 
observation du régime que je 
vous indique dans mon livre 
et qui se compose de certains 
aliments d’usage courant qui 
aident le corps à expulser les 
toxines destructrices de 
santé ! »

GARANTIE
Les livres retournées après 

90 jours de lecture sans engage­
ment seront immédiatement et 

intégralement remboursés

Le docteur Bieler :
« Certains aliments détruisent 
votre santé, d’autres la 
rétablissent »

CONNAISSEZ-VOUS 
LE SECRET

qui vous garantit chaque 
matin un réveil dynamique ? 
Le secret qui vous donne la 
digestion « facile » que vous 
avez toujours désirée ? Com­
ment perdre des kilos et con­
server votre poids idéal ? 
Comment aider le bon fonc­
tionnement de vos glandes ? 
Comment les femmes peu­
vent traverser la ménopause 
avec le minimum de malaises 
et sans drogues ?

UN GRAND LIVRE 
DE 18 CHAPITRES 

• Votre corps, un atelier de 
réparation • La digestion : 
première ligne de défense 
contre la maladie • Le foie : 
deuxième ligne de défense 
contre la maladie • Les glan­
des endocrines : troisième 
ligne de défense contre la 
maladie • Le cholestérol et 
les troubles du coeur • Les 
protéines peuvent détruire le 
corps • Des légumes pour 
vous soigner • Lait et levure, 
aliments et remèdes • Com­
ment éviter un rhume • 
Comment soigner asthme, 
artériosclérose, rhume des 
foins, ulcères, diabète, 
rougeole, etc.

« Je suis parvenu à trois 
conclusions fondamentales :

ICe ne sont pas les micro­
bes qui sont la cause des 
maladies, mais une intoxica­

tion qui détériore les cellules, 
frayant ainsi le chemin à la 
prolifération des microbes 
ou bacilles.

2 Souvent l’usage des médi­
caments peut avoir des 

effets secondaires sérieux.

3 La maladie peut être gué­
rie par l’usage convena­

ble d’une alimentation cor­
recte. L’étude de la chimie 
colloïdale endocrine le 
prouve. »

« Laisser la nature 
vous soigner »
« Je n’ai recours à des médi­
caments chimiques que dans

les cas urgents. Sinon je 
m’efforce de prescrire à mes 
malades des antidotes que la 
nature a mis à leur disposi­
tion.

« Mon livre : « Les aliments 
sont vos meilleurs remèdes » 
a pour objet de vous faire 
connaître ce que je considère 
comme les meilleurs aliments 
et les meilleurs remèdes. »
Le cas d’une femme de 55 ans

Elle souffrait d’arthrite, 
d’une tension artérielle éle­
vée, d’insomnie et d’un excès 
de poids. Aujourd’hui elle 
est en parfaite santé et a 
retrouvé son poids normal. 
Vous lirez dans le livre du 
docteur Bieler (page 21 ) com­
ment elle y est parvenue, avec 
pour principaux remèdes... 
de simples aliments. Ces 
mêmes méthodes simples 
d’alimentation ont guéri un 
homme de 61 ans cloué au lit 
depuis plus de deux ans avec 
une hydropisie des jambes et 
de l’abdomen (page 76). Une 
femme de 58 ans marquée 
par le goître (page 85). Une 
femme souffrant d’hyperten­
sion (page 152). Le docteur 
Bieler cite de nombreux 
autres exemples qu’il a traités 
rien qu’avec des aliments 
(diabète, artériosclérose, 
oedème, asthme, ulcères, 
mauvais fonctionnement des 
reins et du foie, vieillissement 
prématuré, insuffisance des 
fonctions glandulaires, etc.).
Comment vous servir de ce 
livre à votre plus grand 
profit

En lisant l’index, vous 
trouverez la description d’un 
ou plusieurs malaises, fai­
blesses, douleurs qui proba­
blement vous tracassent. 
Ouvrez à la page indiquée, et 
voyez comment le docteur 
Bieler soigne ces maux sans 
médicaments.

Le livre du docteur Bieler 
vous révèle non seulement 
plus de quarante années d’ex­
périence médicale concer­
nant les aliments salutaires 
mais — peut-être plus impor­
tant encore — il vous ap­
prend aussi à reconnaître... à 
comprendre et à soigner les

Le docteur Bieler 
occupe la chaire Tilden- 
Weger-Bieler de méde­
cine diététique, parrai­
née par l’Université de 
Columbia (U.S.A.). 
Voici ce qu'il déclare : 
• Je crois fermement 
que la Nature, si on lui 
en donne l’occasion, 
est toujours la plus 
grande guérisseuse... 
J’ai souvent été en 
désaccord avec les

médecins qui bourrent 
le malade de médica­
ments, l’épuisent avec 
des drogues puissantes 
et qui sont obligés de 
« remédier au remède ».

signaux de détresse que votre 
corps vous envoie.
Lisez ce livre sans engagement

Dès les premiers jours, 
vous devez vous sentir 
mieux, avoir meilleure mine, 
vous sentir rajeuni. Sinon 
renvoyez-le dans les 90 jours 
et il vous sera remboursé au 
plus tard 5 jours après que 
nous l’ayons reçu en retour. 
Cela sans aucune condition 
et sans qu’aucune question 
vous soit posée.

Envoyez aujourd’hui mê­
me le bon d’essai ci-dessous.

Quelques témoignages de 
lecteurs français

• Je viens de recevoir votre 
livre qui m'intéresse vive-

‘Maintenant, 
je marche 

sans canne !’
ment. Je suis infirmière et je 
me suis toujours élevée con­
tre ces ordonnances farcies 
d’antibiotiques et de toutes 
espèces de drogues pour une 
simple grippe. Moi-même, je 
ne prends jamais de médica­
ments.

Mme R. - infirmière 
97240 Le François (Martinique)

• J’ai été passionné par

votre livre qui m'a donné 
beaucoup de réponses à cer­
tains maux dont je souffre 
depuis ma jeunesse à la suite 
d’oreillons.

M. C. F. - 92 ClaviUe

• Grâce aux bons conseils 
du docteur Bieler, mon 
asthme a considérablement 
diminué.

M. J.-L. D. - 34 Cannet

Les Sélections O.G.P. inc., 1260, rue Mackay, Bureau 301, Montréal H3G 2S5

Comment le Docteur Bieler 
a amélioré sa propre santé - 

et comment vous pouvez améliorer 
votre santé, vous aussi

Lorsqu’il était jeune le 
Docteur Bieler était mala­
dif - il souffrait de troubles 
rénaux, d’asthme. Aujour­
d’hui, il a une santé de fer.
Dans son livre que vous 
pouvez examiner et lire 
sans aucun engagement, 
le Docteur Bieler révèle le

secret qu’il a découvert 
pour avoir (et conserver) 
une bonne santé.
Lisez son livre sans aucun 
engagement ni aucune 
obligation. Suivez les con­
seils du Docteur Bieler 
pendant quelques semai­
nes. Puis jugez par vous-

mème. Ne conservez son 
livre que si vous désirez le 
garder.
Découpez et renvoyez le 
bon ci-dessous aujour­
d’hui même. Vous ne ris­
quez pas ainsi de l’oublier.

Lisez le livre du Docteur Bieler
sans aucun engagement
Ce bon est à découper et à renvoyer à :

Les Sélections O.G.P. inc., 1260, rue Mackay, Bureau 301, Montréal H3G2S5
II ^sire recevoir sans aucun engagement le livre « Les Aliments sont vos 

VS wl meilleurs remèdes » du Docteur Bieler. Si je désire conserver ce livre je le 
garderai. Sinon, je vous le renverrai avant 90 jours et vous me rembourserez intégrale­
ment et immédiatement. Cela sans me poser aucune question. Sous cette garantie, 
veuillez m’envoyer :

Désignation

‘Les Aliments sont vos meilleurs 
remèdes’ du Docteur Bieler

Quantité Prix unitaire

18,90$

TOTAL

J'ajoute pour participation aux frais de manutention et d’expédition 
J’inclus mon règlement par □ chèque ou □ mandat poste 
à l’ordre de :
Les Sélections O.G.P. inc.
□ Mme NOM __________________________
□ Mlle
□ M. PRÉNOM ______________________

Montant

1,00$

ADRESSE 

VILLE __

CODE POSTAI______________
Écrire en lettres moulées S.V.P. T R M 7-6-85 20036/1006

t a I « • J »!k î
TÉLÉ-RADIOMONDE — semaine du 25 mal au 7 juin 1985 — Page 25

i



tir' ^ n ✓ ^

t>len qjjLe- la v&pil&l

®

©Comment avez- 
vous débuté? 
Avez vous suivi 
des cours?

R. J'ai débuté en faisant 
du théâtre amateur à 
l’âge de 20 ans au Sa- 
guenay-Lac-St-Jean, j’ai 
fait mes classes aux cô­
tés de Marie Tifo et Gys- 
lain Tremblay. Par la 
suite, j’ai fais mon con­
servatoire à Montréal et 
mes professeurs d'inter­
prétation ont été Janine 
Sutto et Gilles Pelletier.

®Quel a été l’ap- 
port de la 
chance dans le 
début de votre carrière?

R. Ma véritable chance 
a été d’incarner le rôle 
de Nicole dans le télé­
roman de Claude Jas­
min “La petite patrie” 
aux côtés de Jean 
Besré, Olivette Thibeault 
et Yvon Dufour. C’est 
suite à cela qu'on m’a 
demandé de faire du ci­
néma, j’ai alors tourné 
dans “Taureau”et “Les 
Beaux Dimanches".

\ Quel âge aviez-
vous lorsque 
vous ôtes monté 

sur une scène pour la 
première fois?
R. J’avais 7 ans dans le 
cadre de festivités à l’é­
cole, puis ensuite à 11 
ans je faisais des imita­
tions de Johnny Hal- 
lyday et un peu plus tard 
avec mes soeurs Pau­
line et Priscilla nous 
chantions des chansons 
des Cailloux.

©Comment agit le 
public à votre 
endroit?

R. Le public me perçoit 
et me comprend très 
bien; je crois qu’il 
m’aime pour mon au­
thenticité et mon origi­
nalité, ma génération de 
public a su flairer mes 
émotions à plusieurs di­
mensions et y retrouver 
leur place.

® Êtes-vous satis­
faite des rôles 
que vous avez

tenus?
R. Oui en général, car 
ces rôles m’ont permis 
de puiser des connais­
sances sur moi.

® Quels sont vos 
projets immé­
diats?

R. Pour l’instant, je fais

Louise Portai aimerait bien avoir un enfant, qui sait peut-être même deux.

la promotion de mon 
tout nouvel album “Déli­
re", puis, à l’été je ferai 
huit spectacles du 'Gra­
mophone au laser" aux 
côtés de Jean-Pierre 
Ferland, Marie-Claire 
Séguin et Nanette Work­
man.

©Quels sont vos 
projets à long 
terme?

R. Je ferai sûrement un 
vidéo de ma chanson 
"Léo de Milano" au dé­
but de l’été, j’ai quel­
ques projets en tête 
mais je ne peux en par­
ler pour le moment, j’en 
garde la surprise pour 
plus tard. Il est aussi

question d’un nouveau 
spectacle pour la fin de 
l’année ou au cours des 
premiers mois de l'an 
prochain.

PERSONNELLE

® Êtes-vous en 
amour... avec 
quelqu’un?

R. Oui, avec Walter 
Rossi, mon producteur 
et fidèle complice de­
puis quelques années.

Qu’est-ce pour 
vous, être en 
amour?

®

R. Être en amour, c’est 
la chose la plus impor­
tante pour moi. C’est 
être aussi complice 
dans nos rapports, 
qu’ils soient difficiles ou 
exaltants, il faut savoir 
profiter de chaque mo­
ment.

Éprouvez-vous 
des coups de 
foudre?

R. Oui, pour différentes 
choses, parfois c’et 
pour des lieux, des 
pays, des livres et des 
gens.

©Prévoyez-vous 
vous marier? 
Pourquoi?

R. Cela pourrais bien ar­
river, mais je ne sais pas 
quand. La chose m'a 
déjà fait peur, car je n’é­
tais pas certaine de ma 
relation. Aujourd’hui 
c’et tout le contraire, je 
suis sûre de mon choix; 
Walter est l’homme qu’il 
me fallait et je n'hésite­
rais pas à l'épouser.

Avex-vous des 
enfants? Com­
bien? Sinon, 

voulez-vous en avoir un 
jour?
R. Non, mais j’aimerais 
bien en avoir au moins 
un un jour, qui sais 
peut-être deux.

Croyez-vous en 
fidélité?

©

CrUÿ la

Notre louranllste Roland Bouchard voue une admiration sans borne pour le talent 
et la personnalité de Portai, quelque part, son Délire le fascine.

R. Oui.
Comment réa­
gissez-vous si 
on vous 

trompe?
R. Cela me ferait sûre-

ELLE PRÉ VOIT 
FAIRE UN VIDÉO 
DE SA CHANSON 

'‘LÉODE 
MILANO"

ment quelque chose, 
mais je pardonnerais, je 
ne remettrais pas ma re­
lation en question à 
cause d’une simple 
aventure. Je pourrais 
comprendre que mon 
partenaire ait eu besoin 
de cette liberté passa­
gère.

Avez-vous été 
déçue par l’a­
mour?

R. Non, mais j'avoue 
que j'ai eu des amours 
difficiles, je ne me suis 
tut de même jamais fer­
mée à personne pour 
autant.

© Qu’est-ce qu’un 
vrai couple?

(tS) r
V—/ nez-1

Qu’exigez-vous 
"eux? Que don- 

vous?
R. Je demande que l’on 
respecte ma liberté et 
mon autonomie, j’aime 
bien que l’on soit géné­
reux de sentiments et je 
donne la même chose 
en retour.
r. _■» Ondlt que vous 
.19) avez bon carac-

tère, est-ce 
exact? Pourquoi?

Portai est plus belle et 
plus en forme que Ja-

R. Un vrai couple ce 
sont deux êtres qui sont 
liés d’une très grande 
amitié, ce sont aussi 
deux compagnons de 
vie avec toutes les bon­
nes et mauvaises cho­
ses qu’apporte la vie.

® Avez-vous de 
nombreux 
amis?

R. Oui de très bons, 
mais j’ai beaucoup plus 
de connaissances.

LOUIS
iàWALTERROSI
FALLAIT ET JE /

Elle a écrit toutes les chansons qui se retrouvent sur son nouvel album, elle nous 
livre son état d’ame et ses fantaisies dans des textes d’une grande profondeur.
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mais, alla nous réserva da grosses surprises au cours des prochains mois.

/TN Élèverez-vous 
(31) votre enfant 
V-X comme vous l’a­
vez été?
R. Plus ou moins, mais 
je vais essager d'avoir la 
même créativité que 
mes parents ont eu avec 
nous et ce, à tous les ni­
veaux.

SANTÉ
Êtes-vous en 
bonne santé?

R. Oui

© Que faites-vous 
pour garder la 
forme?

R. Rien de spécial en 
fait, mais par période je 
fais du jogging du de la 
natation. En deux mots 
disons que le showbizz 
me sert de gymnastique. 
Par contre, je cmpte re­
faire du yoga prochai­
nement.

Pratiquez-vous 
des sports?

Suivez-vous un 
1*50) régime?

PORTAL:
I EST LWH/IME OUIL ME 
N HÉSITERAIS PAS À L ÉPOUSER

L’AMOUR 
EST LA CHOSE

le nus
IMPORTANTE 
DANS SA VIE

Est-ce que vieil- 
Mr vous fait 
peur?

R. Non.

Comment entre­
tenez-vous votre 
apparente?

J'avoue que je suis un 
peu paresseuse sur l’en­
tretien de mon corps. Je 
travaille par contre à ne 
pas ronger mes ongles.

Auriez-vous re­
cours à la chi­
rurgie?

R. Non. À ce sujet \'ai 
quelque chose de comi­
que à raconter, un jour 
alors que je magazinais 
chez Eaton une dame 
m’aborde et me de­
mande où est-ce que 
j’avais fait refaire mon 
nez? J’éclate de rire et 
lui répond que j'ai tou­
jours eu ce nez là. La

©

pauvre dame ne sem­
blait pas du tout me 
croire et pourtant c’est 
bien mon nez. Faut 
croire qu’il a quelque 
chose de bien particu­
lier.

0 Quels conseils 
donneriez-vous 
à quelqu’un 

pour rester en bonne 
santé et améliorer son 
apparence?
R. D’être tout simple­
ment bien dans sa peau, 
faire une démarche in­
térieure plutôt qu’exté­
rieure.

Faites-vous par- 
(40) fois des excès? 

Lesquels?
R. Non je ne peux plus 
me le permettre.

SOCIÉTÉ

R. J’ai un très bon ca­
ractère, mais je suis une 
fille très exigeante. Je 
suis plutôt facile à vivre 
et à travailler. Je crois 
que c’est par la douceur 
que l’on obtient les meil­
leurs résultats.

@ Qu’est-ce qui 
vous fait le plus 
plaisir de la part 

de vos amis?

C'est qu’ils soient à l’é­
coute de ce que je vis, 
qu’fis partagent mes 
succès et nies passages 
difficiles, en somme que 
je puisse compter sur 
eux.

CARACTÈRE

©

/^\ Selon vous, 
(41) Que| est le prin- 

cipal problème 
social actuellement?
R. Le menace de la fa­
mine et les luttes politi­
ques.

Comment y re­
médieriez-vous 

vous étiez au
pouvoir?
R. Je tenterais de régler

(53) méVLy si

Quelle est votre 
principale qua­
lité? Vous dé­

fauts?
R. Ma plus grande qua­
lité est sans aucun 
doute la gentillesse. En 
ce qui concerne mes 
défauts et bien je crois 
que c’est tout simple­
ment de ne pas réussir à 
les voir...

En quoi consis­
tent vos loisirs?
R. Mes loisirs se 

font à la maison avec 
notre famille d’animaux, 
je regarde la télévision, 
je lis, je visite des amis, 
je cours les encans et je 
fais de l’équitation.

Décrivez-vous, 
en peu de 
mots?

R. Je suis très volontaire 
et très déterminée dans 
la souplesse. Je suis 
une femme de coeur qui 
est très organisée. Je 
suis très sensible et in­
tuitive.

Dites-vous tou- 
(22) Jours la vérité 

ou préférez- 
vous la diplomatie?
R. Je n'aime pas men- 
tier, mais parfois il faut 
trafiquer la vérité pour 
ne pas blesser.

Quel est votre 
signe astrolo­
gique et qu’en 

résulte-t-il pour vous?
R. Je suis Taureau as- 
centdant Bélier, j’avoue 
que sans y croire vrai­
ment, j’y trouve un cer­
tain intérêt. Dans l’astro­
logie chinoise, je suis un 
Tigre blanc m’a raconté 
Daniel Malenfant.

ENFANCE
Avez-vous eu 

(26) une enfance 
heureuse ou 

malheureuse?
R. J’ai eu une enfance 
très heureuse que je 
qualifierais de laine et 
d'organza.

Étiez-vous une 
bonne élève?
R. J’étais terri­

ble, épouvantable, j’é­
tais toujours dans la 
lune et les nuaes, avec 
des résultats de 28ième 
sur 29.

Vos parents 
étalent-ils sévè­
res? Pourquoi?

R. Non, ils étaient très 
compréhensifs et très 
ouverts, parce qu’ils 
étaient intelligents, ils 
savaient comment faire 
pour nous garder près 
d’eux.

Racontez-nous 
un événement 
heureux? mal­

heureux?
R. J'ai eu plusieurs évé­
nements très heureux, 
mais je me souviens en 
particulier des nom­
breux pique-niques en 
famille, c’était extraor­
dinaire. L’événement 
malheureux s'esf pro­
duit la jounée 
de mes douze ans, 
lors du décès 
de ma grand- 
mère ma­
ternelle, j’ai été 
confrontée pour la 
première fois 
avec la mort.

Comment était 
votre famille?

R. J’ai eu le bonheur de 
vivre dans une famille 
très unie où il y avait 
une perpétuelle atmos­
phère de fête. De plus, 
en nous il y a toujours 
eu beaucoup de compli­
cité.

Non, mais je surveille 
mon alimentation, je ne 
mange jamais entre les 
repas.

ELLE SE 
DÉFUUT COMME 

UNE FEMME 
DE COEUR TRÈS 

ORGANISÉE

les problèmes par une 
plus grande communi­
cation et de la collabo­
ration plus étroite.

Est-ce que les 
(40) artistes peuvent 
V-/ changer le 

monde? Comment?
R. Non, mais ils peuvent 
faire changer des cho­
ses en prenant con­
science de leur respon­
sabilité car ils sont les 
porte-parole de leur 
époque et de leur gé­
nération.
/^v Etes-vous op- 
(44) timiste ou pes- 

slmiste?
R. Je suis optimiste.

Est-ce que pour 
vous, l’argent 
est Important?

R. Oui, c’est très néces­
saire, mais ce n’est pas 
primordial.

©

LE
BONHEUR

© Etes-vous heu­
reuse? Pour­
quoi?

R. Oui, parce que je 
m'organise pour mettre 
dans ma vie des élé­
ments qui me condui­
sent au bonheur. Il faut 
savoir créer son propre 
bonheur.

Quelle est la 
chose la plus 
importante dans 

votre vie?
R. L’amour

©

©

©
.©

Nommez-moi un 
personne que 
vous admirer?

R. J’admirais beaucoup 
mon père pour sa foie 
en la vie.

Avez-vous une 
passion? La­
quelle?

R. Oui, les arts sous tou­
tes leurs formes.

Si demain vous 
étiez dans la 
plus noire mi­

sère, comment vous en 
tireriez-vous?
R. Je relèverais mes 
manches et je me met­
trais au travail.

Comment entre­
voyez-vous l’a­
venir? Le vôtre? 

R. Assez resplendissant, 
je le vois avec opti­
misme et sérénité.
Texte: Roland Bouchard 

Photos: 
Jacques Grégorio

Voici la photo de la pochette du 
nouvel album de Louise Portai 
intitulé “Délire.
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AVEC JEAN-PAUL BELMONDO DANS HOLD-UP"

SYLVIE BOURQUE COMPTE 
RELANCER SA CARRIÈRE

Sylvie Bourque est présentement, et pour 
plusieurs Jours, en tournage pour le film 
“Hold-up” avec Jean-Paul Belmondo. Elle y 
tient le rôle d’une secrétaire qui fera partie 
des otages de ce désormais célèbre hold-up. 
Pour Sylvie, qui a déjà derrière elle onze an­
nées de métier, ce rôle marque un retour très 
attendu devant les caméras et lui permettra 
de renouer avec le public qui l’avait, au fil 
des années, peu à peu perdue de vue.

Dans ce métier, le fut très peu chan­
taient seul ne peut ga­
rantir le succès, la 
chance y joue un 
grand rôle et Sylvie 
Bourque, qui jusqu'ici

ceuse, espère que ce 
nouveau rôle annonce 
le tournant de sa car­
rière. Il n'y a pas si 
longtemps, elle décro­

chait un rôle pour le 
film “Parole et musi­
que" où elle devait 
donner la réplique à 
Catherine Deneuve. 
Peu après, elle apprit 
que ce rôle avait été 
coupé. Des années au­
paravant, la même 
chose s’était produite 
alors que dans le film 
“Angela" elle donnait 
la réplique à Sophia 
Loren. C'est lors de la 
projection du film 
qu'elle s'aperçut que 
la séquence avait été

coupée. Jusqu’à ce 
jour, le cinéma avait 
toujours réussi à lui 
faire faux bon malgré 
son talent et sa déter­
mination, et l’idée de 
quitter le métier deve­
nait de plus en plus 
présente à son esprit. 
Malgré tout, c'est avec 
acharnement qu’elle 
tente de se faire con­
naître en France pour 
finalement se dénicher 
un imprésario qui s'oc­
cupe actuellement de 
sa publicité dans la

'iTmidèltêlMlMMï.

Dans 
"Hold-up 
mettant en ve­
dette Belmondo, 
Sylvie jouera le rôle 
d’une secrétaire et 
fera partie des otages.
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iÊÊm Èk

G\*'

aux
500 PREMIERS
clients à 
commander
“LE GUIDE DE LA 

FEMME 86”
vous recevrez
GRATUITEMENT

un crayon Kajal
(contour de vos yeux)

ou un crayon 
contour pour 
les lèvres

&zrATi°"
coiffure
3" AGE 
DROIT 
SANTE

A /i /'.y?

L 01 SI RS

AQtSAT,0N
ASTROLOGIE

„ /m

WWSP&SMlTS
alafimme 
moderne

(
^3^
d’une valeur de 
3,50$ chacun )

GRACIEUSETÉ DES 
LABORATOIRES ANGOULÊME 
fabricant des 
produits TIFFANY DISPONIBLE DANS LES LIBRAIRIES ET LES TABAGIES

Cochez la couleur désirée ( 1 par client)
(nous nous réservons le droit de vous 

envoyer une autre couleur si votre choix 
est épuisé)

CRAYON KAJAL OU CRAYON CONTOUR
(Les yeux)

□ noir

□ BLEU ULTRA
□ azur

□ VIOLET
□ kaki

(Les lèvres)

□ cerise

□ rose

□ TOMATE
□ ROUGE CHINOIS
□ PAPRIKA

Je désire commander le GUIDE DE LA FEMME 86 au prix de 10.95$ 
(Ce montant comprend tous les frais de port et de manutention).

Il est entendu que je n 'ai rien d'autre à payer. J’Inclus mon chèque ou 
mandat-poste au montant de 10.95$ à l’ordre LES LIVRES POPULAIRES 3<|

NOM........

ADRESSE.

PRÉNOM...................  ..........................
sol

....... APP.............................................. | §|

CODE POSTAL...................................TÉLÉPHONE. SI
VISA.........................................MASTER CARD..........................................  |S|
Postez ce coupon dés aujourd’hui à: S o|

LES LIVRES POPULAIRES
C.P. 1500, STATION N, MONTRÉAL, QUÉBEC H2X 3S5 T R M. 7-6-85

C’est avec Jean-Pierre Ferland, dont elle par­
tagea la vie pendant six ans, que Sylvie Bour­
que se découvrit des aptitudes dans l’écriture 
de textes et qu’elle apprit le métier de la scène.

Ville lumière. De re­
tour à Montréal, elle 
ne s’asseoit pas sur 
ses lauriers pour 
cette petite victoire et 
va immédiatement 
voir François Ouimet, 
le frère de Danielle, 
qui est co-réalisateur 
pour le film “Hold- 
up”. Elle veut un rôle 
dans cette produc­
tion et en obtient fi­
nalement un. Cette 
fois-ci, la chance 
semble lui sourire et 
l’avenir devient sou­
dain prometteur...

C’est avec les 
Grands Ballets Ca­
nadiens que Sylvie 
Bourque a com­
mencé sa carrière il y 
a déjà onze ans. 
Tous les espoirs lui 
étaient permis et une 
carrière internatio­
nale s'offrait à elle 
quand un accident 
de voiture l'obligea à 
réorienter sa car­
rière. Avec la vitalité 
de ses jeunes an­
nées, elle n'a pas 
tardé à se reprendre 
en main et à percer 
dans plusieurs do­
maines du milieu ar­
tistique. On a pu la 
voir à quelques repri­
ses dans des télé­
romans ainsi que 
dans des téléthéâtres 
et elle nous avoue 
que n’ayant pas fré­
quenté d'école de 
théâtre et n’ayant 
pas à cette éppque 
l’expérience de la 
scène, ses préféren­
ces allaient pour le 
travail devant lès ca­
méras. À cette même 
époque, une solide 
amitié l’unissait à 
Jean-Claude Lord 
qui lui permit d’avoir 
quelques rôles se­
condaires dans plu­
sieurs de ses films. 
En effet, celui-ci se 
faisait un point 
d’honneur de la faire 
auditionner pour 
chacun de ses films.

UN SUCCÈS 
DANS LA 

CHANSON
Un peu plus tard, 

sa carrière a bifurqué 
vers la chanson, d'a­
bord comme cho­
riste. Par la suite, 
Jean-Pierre Ferland 
lui a permis de se fa­
miliariser avec la 
scène. C’est avec 
Jean-Pierre, qui par­
tagea sa vie pendant 
six ans, qu’elle se dé­
couvrit des aptitudes

dans l’écriture de 
textes et qu’elle ap­
prit le métier de la 
scène. Elle a d’ail­
leurs à son actif une 
chanson qui fut un 
grand succès: “L’a­
mitié, c’est plus fort 
que l’amour” que 
nous pouvons en­
core entendre à la 
radio à l’occasion. 
Aujourd’hui, s’ajou­
tent à son curriculum 
vitae plusieurs com­
merciaux pour la té­
lévision ainsi que 
plusieurs associa­
tions. Malgré tout, 
elle est peu connu du 
public pour avoir 
trop lontemps tra­
vaillé dans l’ombre. 
Son image a d’ail­
leurs subi plusieurs 
changements ce qui 
ne l’aide pas non 
plus. Elle est vrai­
ment talentueuse, 
c’est à n’en pas dou­
ter et ses nombreu­
ses années d’expé­
rience dans le do­
maine l’appuient 
dans ce sens. Pour 
avoir discuté de lon­
gues heures avec 
elle, nous sommes 
assurés qu'avec sa 
seule voix, chaude et 
posée, elle ferait un 
ravage à la radio. 
Avec ce rôle dans 
"Hold-up”, elle a en­
fin la chance de se 
voir sortir de l’ombre 
et la possibilité d’une 
continuité riche et 
bien remplie.

DES BOUTIQUES
POUR ENFANTS
Malgré tout, pour 

avoir trop connu les 
arias du métier, elle 
n’a pas l’intention d’y 
mettre tout ses es­
poirs et c’est la rai­
son pour laquelle elle 
ouvrira très bientôt 
une chaîne de bou­
tiques pour enfants 
où l’on ne vendra 
pas seulement des 
vêtements mais où 
l’on donnera toutes 
sortes d’informations 
et de conseils. Une 
belle entreprise dans 
le cadre de l’année 
de la jeunesse. La 
premiere boutique 
devrait ouvrir ses 
porte dès le premier 
juillet et portera 
comme nom "La ré­
cré”. Donc plusieurs 
projets pour Sylvie 
Bourque dont nous 
entendrons sûrement 
beaucoup parler...
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Anomalies et 
bizarreries Curiosités médicales Fait autorité 

dans le monde

Mort à force d eternuer !
Il faut le voir pour le croire!

Lézard Humain !
révélé devant vos yeux.
Julia, la femme-singe, le garçon aux deux tètes, John Merrick, 
rhomme éléphant, rhomme élastique. Plus des milliers, de cas 
précis, si étranges qu Ils vous feront dresser les cheveux sur la tète!

Édition reliée de 796 pages 
^ bourrées de photos! ^

“Curiosités Médicales”, publié pour la 
première fois en 1896 par les Docteurs 
G.M. GOULD et W.I. PYLE est un 
recueil de cas médicaux et chirurgicaux 
bizarres et impressionnants. A la fois his­
torique, passionnant, choquant et hor­
rible, cet ouvrage documentaire est un 
vrai trésor pour les amateurs dé cas bizar­
res et étranges. Vous comprendrez pour­
quoi quand vous ferez connaissance de 
Laloo, dont le frère parasite a été photo­
graphié pendant qu’il “poussait” à travers 
son sternum!
Quand vous lirez Phistoire de John Mer­
rick, vous aurez des informations de pre­
mière main obtenues seulement 6 ans 
après sa mort! Et Phomme-éléphant 
n’est qu’une histoire et une série de pho­
tos parmi des centaines telles que:

• Les “hommes-serpents "dont la peau mue
• L’homme qui a enfanté
• La menstruation à travers la peau
• Des humains porteurs de cornes
• Des géants et nains célébrés
• La femme aux seins de 23 kilos
• Les horribles rites cannibales
• Un homme de 169 ans
• Le mariage des sœurs siamoises
• La famille léopard

et beaucoup d’autres choses encore!

Des milliers d'anomalies sont groupées, 
indexées, annotées, vérifiées à la source. 
Ce fort volume est unique en son genre, 
à la fois informatif, intrigant, effrayant.

mamm

p

Il faut avoir le cœur bien accroché pour 
lire cette “chronique des curiosités 
humaines”!
Cet ouvrage classique est plein de faits 
ahurissants, relatant des exemples d’ano­
malies sexuelles, records d’endurance 
à la douleur, obésités monstrueuses.

étonnantes conséquences de mutila­
tions, etc. Vous lirez tout cela... vous 
verrez tout cela... et vous serez fasciné 
par les explications médicales faciles 
à comprendre, et autres informations 
qui accompagnent ces “fantaisies de la 
nature”.

Bon pour un essai entièrement à nos risques
Ce bon est à découper et à renvoyer à:

Les sélections O.G.P. inc. -1260, rue Mackay, Bureau 300, Montréal H3G 2H4
je .désire examiner librement et rembourserez par un chèque de 19,95$ au plus

tard 5 jours après avoir reçu mon livre en 
retour. Sous cetts garantie, veuillez m'envoyer 
sous emballage discret sans marque extérieure :

OUI sans engagement le livre «Curio­
sités médicales». Il est bien entendu que je 
dois être satisfait à 100%, sinon je vous 
renverrai le livre (avant un mois) et vous me

Réf. Désignation Quantité Prix unitaire Montant
34959 ^ Le Livre sur les Curiosités médicales 19,95$

J'ajoute pour participation aux frais de manutention et d'expédition

TOTAL

1,50$
---------------------------- 1

J’inclus mon règlement par □ chèque ou □ mandat poste 
à l’ordre de: Les sélections O.G.P. inc.

□ Mme NOM
□ Mlle
□ M. PRÉNOM

T R M 7-6-86

ADRESSE _

VILLE _
Écrire en lettres moulées S.V.P.

____ CODE POSTAL __________________
34959/1004
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Rajeunir
' 0 par la •***»>«««»*

Pocteur J.L Roger

MfumerMéthode de 
régénérescence

'&$S§k0&
soin. 80n^ ï cSS5J^°2^îÆ
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9»n

DE RÉGÉNÉRESCENCE
Pour les aens de tous Ages qui dési­
rent fortiner leur coeur, reconstruire 
leur corps et retrouver un souffle de 
gaieté et de jeunesse.
• VINGT MINUTES DE VOLONTÉ PAR 

JOUR
• L'exercice est indispensable à notre • 

bien êü s
• La qualité de notre We dépend de 

noue.

. s’a^5S5 S»««
L auteur, le docteurvre ,a fnéthod^ “■
arrêter de fum^ ySSffi? dlt« ^r
conseils touchanf nOnf»breux
c« qu’il ne faut oaafrfE'J faut man9er, 
alimentaire à resotJ+SPu?'19 fé9|me deuxième, te trolffi'L^ »• 
Par l’exercice hvoiîi^ ’,e rô,«ioué 

^ '•*

Christian Bornadiic

Les femmes 
d'Auschwitz

i

te0» %. &

* L** Préfér^'^/a8 sujefc*? avëc'

ssr^SS-Zz

>év»^ fA^'îot.éO’^w.- QVjo

e.esV^VP'? c’es'.Tnct'®'^

;\e^%

^«è. CH^

e|^8

LES FEMMES D’AUSCHWITZ 
De Josef Mengele... à Adolf Eichmann.

Ces femmes d’Auschwitz ont connu la pire existence concentra­
tionnaire. Comme les hommes, elles ont lutté, se sont organisées, 
entraidées. Elles ont résisté avec beaucoup de courage. Certaines 
réussirent à sortir de ce troupeau de ’’choses” pour ébranler le 
système.

Le
fbonheur

c’ei

MAIGRIR FACILEMENT 
SANS REPRENDRE DU POIDS

line méthode amaigrissante qui vous 
permet de manger à volonté sans re­
prendre du poids... Une méthode sûre, 
scientifique et durable, expérimentée 
par de nombreuses vedettes d'Holly­
wood, des résultats spectaculaires.
(Cet ouvrage a été publié initialement 
sous te titre DIÈTE CALIFORNIE).

LE BONHEUR C’EST QUOI?
Pour trouver le bonheur et le succès, 
libérez-vous de vos angoisses et de 
vos peurs.
Lisez ce livre et vous développerez en 
vous une personnalité de gagnant!
(Cet ouvrage a été publié initialement 
sous le titre •Comment être heureux» 
de Solange Harvey).

AMÉLIOREZ 
VOTRE GOLF 
Par Tom Watson
Un ties plus grands 
golfeurs de tous les 

temps vous donne ses 
exercices et ses trucs. 

— Les trappes —
*^^p)^'l/herbe 

haute — Les coups 
routés.

• ISO ILLUSTRATIONS 
• INTRODUCTION OE 

JACK NICKLAUS 
• 192 PAGES

Améliorez 
votre Golf

Tmslnwcrrts
delà
•«Short Gome»

SrL
ypr-fr-

%
rts

ISG'îlîu.tralions de Anthony Rovielii 
’ntrodurtlon de Jork Nicklaus

Tom Watson et \ick «

LE GUIDE 
IMMOBILIER 

Ptom BoHhumaur 
SAUVER DU TEMPS 

ET DE L’ARGENT!
Un livre pratique 

conçu pour ceux et 
celles qui veulent 

acheter ou vendre une 
propriété. Ce guide 

vous appreQd 
comment réussir vos 

transactions.

PAIEMENTS 
HYPOTHÉCAIRES 

Comment payer moins 
.d’interétssurvos 

paiements de maison.
Évitez les 

embêtements et les 
maux de tôte lors de 

rachat ou de ta vente 
de votre prc’.Tiété. 

Ouais vont être vos 
paiements?

SACHEZ 
IMMÉDIATEMENT 

combien vous devez 
payer tors de vos 

transactions: — les 
intérêts — Paiements 

mensuels — Votre 
solde d’hypothèque.

LÉS PLAISIRS 
• DE L’AMOUR

Ce livre contient une 
foute de conseils, de 
trucs et 50 exercices 

pour multiplier ses 
possibilités érotiques 

— Apprenez à vaincre 
la frigidité, 

l’impuissance! 
SOaxéretcesapëciaux 
pour une vie sexuelle 

plus réussie.

DISPONIBLE EN LIBRAIRIES ET TABAGIES

COMMANDEZ PAR TÉLÉPHONE
C’est si vite et si facile. Vous n’avez qu’à composer et donner 
votre numéro de VISA ou MASTER CARD (ou payez sur livrai­
son au facteur)..

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 
MONTRÉAL: 282-9600 

Poste 316
QUÉBEC: (Sans frais)

1-800-381-4345
DE 9h30 à 12hOO 
ET 14hC0à17h00

Prière de noter que les échangea et tes remboursements 
ne aontpaa acceptée.

Les tricots de Solange Brien, volume 4................ 8.45 $
Comprendre et soigner vos seins.........................11.95 $
Rajeunir par la technique Nadeau....................... 9.45 $ oc s

NOM:. ef i

□ Le guide immobilier 85................................... ....'...11.45 $ □ ©
□ Paiements hypothécaires........................... .........  6.45 $ z No de Visa:.................... No de Master Card:
□ Les plaisirs de l’amour....... .................................. 11.45 $ w 8
Oui envoyez-moi immédiatement les livres que j’ai cochés, q 8 retourner i.
(ce montant comprend tous les frais de port et de manu­
tention), il est entendu que je n’ai rien d’autre à payer. J'in- 
clus mon chèque ou mandat au montant de:

T.R.M. 7-6-85

LES LIVRES POPULAIRES
C.P. 1500, Station N, Montréal (Québec) H2X 3S5

I
o z ADRESSE:.......................... AppartementS arrêter de fumer.................................................11.95 So™

Découvrez votre corps................ ......................... 11.95 $ m ~ w„ , _ onoi/iur**:. I

La Mafia.................................................................17.45 $ 2 f _______ _ VÉ1 .
Maigrir facilement sans reprendre du poids........11.95 $ % § ^ .....................................
Le bonheur c’est quoi?......................................... 11.95 $ Q 5

I • □ Améliorez votre golf..............................................13.45 S o o' Total (d-jolnt).........................................................................
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Le petit Red­
mond n’a pas en­
core trois mois 
que déjà Farrah 
Fawcett et Ryan 
O’Naat songe­
raient à avoir un 
autre enfant! 
Toujours pas 
question de ma­
riage pour le 
couple cepen­
dant.

* * ♦

-Z

Comme bien 
d'autres, Ann-Mar- 
gret a finalement dit 
oui à la télévision et 
sera la saison pro­
chaine la vedette de 
“The Jeanne Eck- 
mann Story”, l'his­
toire d’une ex-reli­
gieuse qui se fait 
violer et décide de 
garder l’enfant! (Ça 
en est presque à 
faire regretter l'é­
poque où certains 
sujets étaient en­
core tabous.)

Anita Bryant devait devenir chro- 
niqueure régulière de la série quo­
tidienne de télé “P.M. Atlanta”, 
mais la réaction publique lui a été 
si hostile après le premier après- 
midi que la direction de WAGA a 
décidé de remplacer la chanteuse 
dès le lendemain. On se souvient 
de la controverse qu’avait créée la 
chanteuse w y a quelques années 
en faisant campagne contre les ho­
mosexuels et II semble que même 
dans le Sud, à Atlanta, sa position 
ait laissé un mauvais souvenir.

qui il est séparé de­
puis quelques an­
nées. Mais l’acteur 
est toujours ami 
avec Jane et lui fait 
actuellement cons­
truire un modeste 
bungalow de $1 mil­
lion, toujours dans 
la région de Los An­
geles. (Lui, habite 
toujours avec l'ac­
trice Jan Smithers 
(WKRP).

Mister T, la ve­
dette de“A Team” 
et un des chefs de 
file du renouveau 
de la lutte aux 
États-Unis, Mister T 
donc, est mystifié: 
l’autogiographie 
qu’il a publiée il y a 
quelques semaines 
ne se vend pas... 
Peut-être parce que 
des membres de la 
propre famille de 
Mister T ont con­
cédé à la presse 
qu’il avait beaucoup 
exagéré et même dit 
quelques menson­
ges?

* * *

James Brolin
(Hotel) a vendu sa 
grosse résidence de 
Santa Barbara qu’il 
partageait dans ses 
belles années avec 
son épouse Jane de

wmm:.}
./ ,

Pour maniaques 
de ‘‘Miami Vice”. Le 
réseau NBC diffu­
sera le 26 mai une 
spéciale mettant 
bout à bout deux 
épisodes de la fa­
meuse série avec 
Don Johnston.

\ ^

T

Le principe des 
longs vidéos 
“concept” semble 
prendre. À son 
tour, Billy Joel va 
produire un vidéo 
de 70 minutes qui 
comprendra non 
seulement les 
nouvelles chan­
sons de son dis­
que “Marquing 
Time", mais aussi 
de vieilles tounes. 
Le vidéo compor­
tera beaucoup 
d’animation et 
pourrait possible­
ment sortir en sal­
les.

Qui n’en a pas? 
La princesse Leia 
de “Star Wars”,

4»U
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Carrie Fisher, avait 
elle aussi un pro­
blème de drogues! 
Elle vient d’entrer 
dans une clinique 
californienne spé­
cialisée dans les au­
ditions aux médi­
caments prescrits. 
Fisher attend par 
ailleurs actuelle­
ment son divorce du 
chanteur Paul Si­
mon qu’elle avait 
épousé il n’y a pas 
deux ans.

Elvis va revenir... 
Les deux seules 
spéciales de télévi­
sion du King vont 
en effet être redif­
fusées l’automne 
prochain par des 
stations indépen­
dantes à travers l’A­
mérique. Il s’agit de 
“Comeback” (1968) 
et de “Aloha from 
Hawai” (1973).

'~\1 
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UN MAL POUR 
UN BIEN

L’acteur Dan Haggerty, surtout connu 
pour sa série “Grizzly Adams”, avait été 
arrêté il y a quelques mois pour vente 
de cocaïne... à un agent du F.B.I.! Hag­
gerty devait avoir un meilleur avocat 
que Stacy Keach qui vient de faire 8 
mois dans une prison londonienne pour 
une offense moins grave, quoi qu’il en 
soit, il s’en sortait avec une sentence 
suspendue et bien sûr, promesse de ré­
habilitation.

Sa réhabilitation, Haggerty l’a faite au 
Schick Center de Californie et voilà 
maintenant que le proprio-directeur du 
centre, M. Schick lui-même, est devenu 
un des producteurs ($$$) de la série 
que Dan Haggerty tente maintenant de 
mettre sur pied, “Paul Bunyan”. (Bu- 
nyan est un héros du folklore américain 
comme l’était Grizzly Adams). Comme 
quoi n’est-ce pas, tout finit toujours par 
s’arranger...

., v*.
s

Même si le réseau 
CBS est arrivé le 
premier dans les co­
tes d’écoute, le ré­
seau NBC se van­
tait, avec raison d’a­
près la maison de 
sondages même, 
d’avoir quand 
même plus de télé­
spectateurs, sa pro­
grammation étant 
plus familiale que 
celle de CBS. Après 
deux semaines pen­
dant lesquelles les 
réseaux se faisaient 
une guerre de publi­
cité sur le sujet, ils 
ont convenu d’en­
terrer la hache de 
guerre et de n’en

plus parler. (Les ré­
seaux donnaient au 
public l’impression 
de chercher à les 
abuser en citant 
chiffres par dessus 
chiffres...)

“Cagney and La­
cey” vont avoir un 
nouveau petit com­
pagnon de détective 
la saison prochaine 
pour mettre un peu 
de piquant dans la 
salle des détectives, 
par trop paisible. Le 
nouveau venu, in­
terprété par le jeune 
Daniel Schor, 28 
ans, sera un Ti-Jo

Connaissant qui a 
tout vu et sait tou­
jours mieux faire 
que les autres. Tous 
les milieux de travail 
n’en ont-ils pas un 
comme ça?

rfèlih-.
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Celle-là, nous 
ne la tenons pas 
de la bouche 
même du Saint- 
Père, mais d’une 
publication ita­
lienne qui dit tenir 
de source sûre 
que rémission 
préférée de II, par 
les temps qui cou­
rent, serait “Ho­
tel”. Le pontife 
trouverait la série 
“inspirante”.

On ne sera pas 
surpris d’apprendre 
que Boy George, 
comme tous les au­
tres rockers, vou­
drait bien faire sa 
marque au cinéma. 
On ne sera pas sur­
pris non plus de sa­
voir que le projet 
auquel il travaille 
actuellement est un 
hommage à ces 
grandes comédies 
musicales des an­
nées 30 du style 
Busby Berkeley 
avec 400 danseuses 
qui lèvent la jambe 
en même temps. 
Mais le projet sem­
ble encore très... 
projet puisque ni 
scénariste, ni réali­
sateur ne sont en­
core mentionnés.
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Essayez Muciloïde
un laxatif doux composé de fibres.

Muciloïde est fait de fibres de source 
naturelle.

^REMBOURSEMENT^ j 
COMPLET

Pour obtenir un remboursement, vous devez:

- Remplir la formule d’adresse de retour en 
lettres moulées

- Retourner l’étiquette où figure le numéro de 
lot (exemple lot H74002)

- Retourner le coupon de caisse avec le montant 
déboursé encerclé, le nom du détaillant et la 
date d’achat.

Faire parvenir le tout à:

OFFRE DE REMBOURSEMENT MULCILOÏDE 
Casier Postal 280, Station Rosemont 
Montréal, Québec 
MIX 3B8

L’offre expire le 31 décembre 1985.

Offre valable seulement avec ce bon de com­
mande officie! (pas de reproduction) Offre réser­
vée aux résidants du Canada seulement. Veuillez 
compter 4 à 6 semaines pour le traitement de 
votre demande. Limite d'un remboursement par 
famille, groupe ou organisme

ADRESSE: 

VILLE: ___ PROVINCE:

Muciloïde vous apporte les 
fibres recommandées par 
les médecins pour rétablir 
votre système. Il agit déli­
catement pour vous soula­
ger de la constipation 
occasionnelle.

Disponible en deux saveurs: 
naturelle, vanille.

OtNMlMé

de P8V'"Urt' 3409
LAXATIF D’ORIGINE NATURELLE

SAVEUR DE VANUJE

Muciloïde Hydrophile de Psyllium
3 gramme* per cuillerée 4 «hé comtot» Soulage 
«constipation de façon douce et efficace 
Jee®to9le:Une cuillerée à thé comble (« 2 g) f *
,o °** par 1°*" dana un verre d'eau de 240 ml 
W or fl.), de lait ou de tua froid Remuer boire 
immédiatement.
A cause de son mode d’action, ce produit n'atteint 
•• Pleine efficacité qu’aprés 2 ou 3 tours, ne P** 
mterrompre le médication 
■Wae-en Garde: Ne pas utiliser ce produit en 
Pr*B*ncs de nausée, vomissement, fièvre ou
couleur abdominale.
Garder ce produit et toutes les médications hor*
» la porté# de* enfants.

G’ LALCO
Novopharm Liée.. Mo* réel Canada 
Pour Les Laboratoires Lalco me 
Montréal. Canada

CODE POSTAL:

LP LOO
Disponible dans toutes les pharmacies.

PaflG 32 — TÉLÉ-RADIOMONDE — semaine du 25 mal au 7 Juin IMS


